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NÖTIGES
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ANCIENS  TREVIROIS.

CHAPITRE   

Sur les anciens Trevirois, avant
la coriqüete de leur pays

par les Romains.

¦PI
Origine des Trevlrols.

i        
fout croire les auteurs grecs et romains.

Tacite, 
chap. 
mstituta, ritusque , quatenus differant



tlones e Germania in Gallias commigraverint , ex-

pediam «
Gallorum res fuisse , summus auttorum divus jfu'
Uus tradit : eoque credibile est , etiam Gallos in Ger-
maniam transgressos. Oiiantulum enim amnis ob-

?tabat
cuparet permutaretque , sedes promiscuas adhuc 
et nulla regnorum potentia diversas? 
» 
manica originis ultro ambitiosi sunt. «

Strason 
voisins des Trevirois, sont AUSSI im peuple ger-
maiuj ce <jui suppose <jue les Trevirois etaient de
la meme nation.

Ce fut la fertilite du  sol  qui engagea ces peu-
ples a passer le Rhin, suivant 

II 

(1) Le 
cariesded" AnviUe,Nuremberg, 
a'tlemand), place, 
page 
et leur attribue les villes ditesBaguciim (Bavay),
Cameracum 
ciennes) ,  
(Tournay).

(2) En remontant plus haut,  vers Torigine de ces
peuples germains , on ne marche (ju'en tätonnant
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§•    
Situation geographique de leur pays.

Avant 1'iiiTasion des Romains, la Gaule (i)
etait divise'e en trois parties , habite'es par les
Beiges , les Aquitains et les Celtes , se'pare's , d'un
cöte par la Garonne , de l'autre par la Marne
et la Seine. Les Trevirois faisaient partie des Beiges:
» 
incolunt Beige, aliam Aquitani, tertiam qui ipso-
rum Iingrea Celta
los ab Aquitanis Garumna flumen 
trona et Sequana dividit. Horum omnium fortis-
simi sunt Beige. « 
rissimi Belgarum Treviri. « 
C. 

Les frontieres des TreVirois ettnent:
Vers l'Est , le Rhin : 

ßciscitur. 
monstravinnts, tangit.« 

A 2

dans la miit de Tantiquite.  
plan du present traile de stiivre les recherches
faites ä ce sujet.

(1) Transalpine , et non encore conquise par les
Romains.
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Vers le Midi , le pajs des Messins 

irices), 

» Rhenus autem oritur ex Lepöniiis qui Alpes in-

colunt

Helvetiorum 

Tribocorum 

St 

Vers TOuest , la Meuse : 

Rliemi ad occlüentem cohabitant ; « 

viris contigui sunt Nervii 

Geogr. 

Vers le Nord , les 

Gondrusique.ex gente.et numtro Germanorum 

sunt inttr Eburones, Trevirosque. » 

Wc.3*. (4)

(2) Ce ne fut  que   pendant !a guerre de J.  Cesat
que les 
tre les Messins et les Trevirois
de ce fleuve. Cesar , dans sa premiere campagne,
comptait encore les 
niains qu'il avait Forces de repasser !e Rhin; 
c. 5 t, 
magum 
(St rasbourg) et 

(•;) 
que tous ces peuples ont habite sur la rive gauche
«Je la Meuse.

[ Q Les 



) 5(

La foret des Ardennes, qui s'etendait jusquVi
l'Escaut , renfermait , si non la totalite , au nioins
la plus grande partie du pays d^s Trevirois. 
sar 

tection des   Trevirois: n 
bantur 
sunt Trevirorum clientes 
IV  
avec les 
de ce meme autenr . on trotive qu'il place les 
napii 
mer , et que les 
voisins. En consequence, ces 
ples, ainsi que les 
Cesar comprend tous sons la denomination gene¬
rale de Germains,  
bitaient   principalement   Je   pays   situe   entre  la
Mense   et leRhin. Cesar le dit expressement des
Eburones;: 
inter Mosam et Rhenum. 

Tons ces peuples furent connus par la suite sous la
denomination generale des Tuign; HuMMri. 
Plzne 
hni Spaa : r> 
plnrimis bullis stillantem, ferruginen sapore. 
gat hie corpora , febres discutit ,caiculorumqiu! vitia.a
L. 

Quant aux 
fait qonnaftre le 
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S-   3.
Leur Etat politique.

II 
pretres (Druides) , deux sortcs de conditious ; la
classe du peuple, reduite a une espece d'eselavage,

et la noblesse.    

Cette division avait aüssi lieu chez lcs Trevi-
rois. 

ter imprudentiam labcretur. 

Les Trevirois   araicnt un chef ,   dont le  titre
n'etait   point  hereditarre, et pour lccpiel   se pre-
seutaient quelquefois  plusieurs compctitcms.    
V 

Les Gaulois avaient leurs assemblecs generales :

» 
dlem certum indicere. «    L, 1 c. 

¦w     —•      .

hui Kessel, et 
pres les cartes de d'Anville , 
commnnes situees sur la live gauche de la Meuse,
dans le departemeut de la Roer , arr.'
canton de Horst. On troave ä Kessel diverses
ntines de   monumem   anliques.     
Geschichte des fränkischen Rhänvfv», Köln 
1 
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Les Beiges avaient encore leurs assemblees,
independamment des deuxautresparties desGaules:
» 
garum concilio pollicitus esset. «   L. 

Enfin , les Trevirois avaient leurs assemblees
particulieres. Ce fut dans une de ces assemblees
qu'Induciomarus , chef des Trevirois , declara
pour ennemi son gendre Cingetorix , et prononga
la confiscation de ses biens : 
lium indicit. Hoc more GaUorum est initium
belli. 
tionis principem 
jus publica t, «   L, 
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§•   4-
Moeurs des Trevirois.   Leur valeur

militaire.

Je n'ai pas beaucoup ä dire des moeurs des
Trevirois , de leurs -vertus ni de leurs vices. Sous
ces rapports , ils resseinblaient , ä-peu-pres , ä
tous les penples gaulois, tels que nous les fönt
connaitre , avec plus ou inoins d'exactitude , 
SAR B. G. L. VI c. 
dans plusicurs passages de son lnsloire romaine ,

Amm
La guerre etait la principale occupation des

Gaulois , et surtout des Beiges: » 
fortissimi sunt Beige , propterea quod a cultu at-
que humanitate provincia longissime absunt

nimeque ad eos mercatores smpe commeant
ca.
portant. Proximi sunt Germanis , qui trans Rhe-
num incolunt , quibuscum continenter bella ge->
runt. 

Ceux d'entre los Beiges qui etaient d'origine ger-

maine , s'etaient rendus celebres poiir avoir seuls,
avant le tems de Jules Cesar , defendu leurs fron-
tieres contre les Germains , lorsque ceux-ci de-

vasterent tonte la Gaule: 
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trunr nostrorum memoria omni Gallia vexata
Teutones Cimbrosque intra ßnes suos ingredipro-
Jiibuissent. «  L. 11 c. 

Parmi ces peuples , les Trevirois se distinguaient
sur tout par leur excellente cavalerie : 
Treviri
singularis ; « L.IIc.2.^. » Hcsc civitas longe plu-
rimum totius Gallia equitatu valet ; « L. 

Leur langue.

Nous n'avoris ricn de certain sur la langue des
anciens Trevirois.

On nous dit , d'un cöte , que leur langue dif-
fe'rait de Celles des Celtes et des Aquitains , et de
l'autre , qu'elle differait de Celle des Germains
dout ils descendaient.

On a trouve de la ressemblance , tantöt entre
la langue des Anglais et celle des Gaulois , tan¬
töt entre cette derniere et celle de certains peu¬
ples habitans le Nord de la Germanie.

CAsa 
(Les Beiges , les Antiquains et les Celtes) , 
institutis, legibus inter se differunt. 
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II 

etrangere aux Germains , en disant qu Arioviste,

leur chef, ne l'avait apprise qu'a la suite d'un
long usage : » 

qua multa Ariovistus longinqua consuetudine ute¬

bat ur. «   L. 
Taute 

les 
parlaient gaulois. » 
guit non esse Germanos; 

St. Jerome 
encore , les Galates , peuple de 1'Asie mineure d'o-
rigine celtique 
» 
criens loquitur, propriam linguam, eandemque
pene habere quam Treviros. « Tom. 
2 

De son cote, 
qu'il n'y avait pas de differaice entre la langue
des Celles et celle des Beiges. Cependant , suivam
le meine auteur , la langue de ces deux peuples
differait de celle des Aquilains.

(0 St. Jerome etait reste longtems ä Treves. 
phanvs Bizantisus 
Polybixts 
vent l'origine celtique des Galates : 
Prodrom, hin, uevirens, dipl. p, 
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Mais il est bon d'observer que Strabon n'est

jamais venu dans ce pays , 

sar n'avait egalement pas connu 1'Aquitaine par
lui-meme, mais seulement sur le rapport de son
lieutenant Crassusj 
c, 

Tacite 
langues gauloise etanglaise : » 

tanni) et similes sunt. 
versus ; 
trouve encore une ressemblance entre la langue

des 
i> 

gentes alluuntur, quibus ritus habitusqueSuevorum,
lingua britannica propior; « de mor, Germ, c. 

Mais , si les Beiges etaient d'origine germaine,

comment auraient ils pu adopter une langue qui
leur etait entierement etrangere, en abandonnant
celle de leurs compatriotes les Germains , avec

lesquels» ils restaient toujours en relations , occa-

sionnees par les invasions reciproques des pays
eis - et transrhenans et les transmigrations d'une

rive du Rhiii ä l'autre ? 

nis obstabat , quo minus

rat 
Tacite 

Pour expliquer ces contradictions , il est essen-
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Uel de remarquer qüe les auteurs grecs et romains,

tels q> e Strabon , Cesar et Tacite , ne pmrvaient
pas juger d'uue langue qni. lenr ctait etrangere;

qu'ainsi , ce qni leur paraissait former des carac-
teres distinctits delangues differentes , n'etait dans

la Fealite qne diversite de dialectes (2) , diversite
necessairement produite par les transmigrations

continuelles des peuples, par lern s liaisons avec
de nouveaux voisins, et par la non tütite des re~
gles de leürs langues respectives.

C'est ce que pense 

trev. dip/om p. 

bre de noms propres de vüles et d
vires dos laagues gauloise et germaine, quitousont
des racines communes.

Gertz 

virontm Ungua , Gattinge 
le meme rapprochcmeut entre plusieurs noms tre-
virois et ganlois , en tire , §. 46 , la conclusion
suivante : » 
certe similem plurimis Europa poputis, Gallis prte-

sertim 

(2)  
la France 

(3)  Autrefois professeur de Theologie ä l'universilä
de Treves , aujqurd'hni desservant de la succnr-
gale de Hamm, non loin de cette ville.
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Jiiisse; etenimomnia, qua quidem scimus, vetus-
tissima vocabula 
aut uni alterique ex iis fuisse communia. «

§.   6.

Leur religion.

Nous n'avons pas de notions plus certaines sur
la religion des anciens Trevirois , avant la con-
quete de leur pays par les Romains , que sur leur
langue. Tout ce que nous savons a cet egard ,
c'est qu'ils avaient un culte qnelconque , puis-
que , suivant le tenioignage de Cesar , ils avaient
des pretres ( Di uides ) qui exercaient ce culte :
)» 
ficia publica at privata procurant
lerprrtantur.« B.G. L, VI c. 

Mais, lorsque ce meme äuteur ajoute, c. 17:
» 
Apollinetn et Martern
il substitue evidemment la theologieronitiine a celle
des Gaulois, dont 
Pharsal. L. 111 v. 

. . . . 
Arts carent ,   casitque   txlatit   injotmia

truncis. «
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S-   7-
Leurslois, coutumes, administration civile

et judiciaire.

On serait tente de croire que Cesar est tombe
en contradiction avec lui-meme, en disant d'a-
bord , au 
differaient entr'elles par leurs loix et usages , et
en parlant ensuite, au 
Gaulois comme d'un peuple re'gi par les memes
lois et usages.

Mais on concüie cette contradiction apparente,
en admettant que les Gaulois avaient , outre leurs
lois et coutumes generales , des lois et contumes
particulieres aux differentes provinces qui les di-
visaient, ces dernieres , sans doute , relatives prin-
cipalement aleur administration interieure 
la pourquoi Cesar a consulte la loi des 
pour deeider si deux freres pouvaient sieger en
meme tems dans leur senat. 
VII 

Ce meme historien nous apprend que les delits
militaires etaient juges chez les Gaulois dans leurs
assernblees: » 
more Gallorum est initium belli, quo 
muni 
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runt
pectu multitudinis
FECTUS NECATUR. «   L. 

Dans les autres affaires publiques et privees ,

civiles et criminelles , les Druides etaient les juges
ordinaires des Gaulois. Ces Druides allaient en
Arigleterre pour 
et de jurisprudence.   

Dans le 
trouve ün rapprochement entre les lois civiles des

Gaulois et Celles des Germains , d'apres ce cru'en
ont dit 
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§.   8.

Chef-Heu de leur pays.

Je ne m'arreterai point ä la fable invente'e *

suivant toute apparence , vers le douzieme siecle,

et reproduite par 
taires de Augusta Trevirorum 
Trebeta , fds de Nimis , cliasse par sa belle-mere

Setniramis , s'est retire dans ce pays , oü il a bati
]a ville de Treves et lui a donne son nom 

qui a donne lieu au vers connu que 
parait attribuer ä 

(i) 
principalement aux circonstances dans lesquelles
ilaparu. M. 
secondaire et bibliothecaire de la ville de Treves,
donne ,  dans un article insere an Journal publie ä
Munich sons le titre : 
de i8o3, des nolices interessantes sur les differentes
editions des cönnnentaires de Kyriander, dont la
premierea etesitpprimee, a quelques exemplaires
pres , par ordre de l'electeur de Treves; il recti-
fie en meme tems ce qu'en ont dit divers auteurs
et notammentZEi^arG, 
Paris 
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» 
ccntis. « 

Tacite 
Germanorüm populis urbes habilari
est , nc pati quidem inter se janctas sedes, Co-
lunt discreti ac diversi, ut fons, ut campus, ut
nemus placuit. Vicos locant

rem, connexis et coli&rentibus adificiis ,- suattt
quisque domum spat/o circumdat 
casus ignis remedium ,   sive  inscitia &dificandi. «

En examinant les Commentaires de Cesar 
hello gallico , 
virois ont ronserve rette nabitude, lors de leur

transmigration sur la rive stäche du Rhin.

Urbs 

dont nous nous servons aujourd'hui pour desig-
ner une Tille ou un bourg.

B

(2) On lisait autrefois ce vers sur la facade del'an- OkymtfM
cien hötel 
mrCanius, mernbre de l'instirut national, le rap-
pnrte dans son 
departemens nauvellement reunis, Paris 
p. n4- 
cette epoqtie , le nonveau propfietaire en a fait
disparaftre cette inscription.

ScaoEPFLiy, Ah. illmtr. T. 
Vorigine de cette  fable.
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Mais le nom d'ÜRBS etait dans ces tems , pres-
qii'exclusivemcnt  attribue  ä la   ville   de  Rome.

» 
dit 

ClviTAS, dans la langiie des historiens romains,

ne signifiait pas une ville , mais un pays (3). Ces.'
joar ce nom que Cesar de'signe par tout , les di¬

vers pays gaulois , et notamment celui des Trevi-
rois. » 
demonstravimus , tangit. « L. 

Quant au mot 

les Romains , une ville antre que Rome , Cesar

ne s
des Trevirois , quoiqu'3 l'employe souvent en par-
lant d'autrcs pays gaulois, p. e. 

mum Sequanorum oppidum 
DurocoTtorum Rhcmoritm oppidum 

VI  c. \{ ; Lutetia Parisiorum 
L. 
VII 

Encore ces 
toujours ce qu'on entend aujourd'hui par lc nom de

ville. C'etait, ou des habitations construites sur
«ne ile , et garanties ainsi par la nature contre les

(3) 
1769 p, «7,
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Invasions , telles que Melun et Paris , cra, quelques
fois , de simples retraites munies de retrancue-
mens.

Je me rapporte ä ce que dit , ä ce sujet , J.
B. DE 
» On suppose ordinairement que le mot 
dans Ce'sar et les autres ecrivains anciens , signifie
un bourg , une Tille, tels que nous en avons au-
jourd'hui. De la. vient que, pour connaitre les
endroits , oü etaient situees les pretendues villes
dont parlent les anciens , on rapproche les noms
par oü ils les designent , des noms modernes qui
v ont que!que rapport , quoiqu'il soit certain que
dans ces tems recules, la Belgique septentrionale
n'avait point de villes. Les endroits que Cesar
appele 
forets , munies de retranchemens et de fosses, ou
defendnes par des bois fourres. La , les Beiges
se refugierent comme dans un asile. Cesar s'en
explique assez clairement en parlant des Bretons-
Oppidum cnim Britanni vocant
ditas vallo velfossa munierunt 
tandtz causa convenire consueverunt. Comment L.
V. 
Bretons , l'etait pareillement chez les Beiges sep-
tentrionaux lesquels , etant Germains d'origine,
avaient conserve  le* lisages des Germains,   chez

B 2
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qui, suivant le temoignage deTacite, il n'y avak
point de ville. « (4)

II 
tait pas tine ville teile que nous l'entendons au-
jourd'Iuii.

Ce qui confirme cette opinion , c'est que Pempe-
reur Constantin a celebre ä Treves , en l'an 00g ,
le jour de la foudatiou de cette ville (5) ; ce
qui , Sans doute , n'aurait pas eu lieu , si cette fon-
dation eut e'tc anterieure ä la conquete des Gaules

(4)  
naux ; aussi troüv'ons nous dans le Commentaires
de Cesar que quelques peuples beiges avaient des
oppida 
dum Remorum, L. 
rum, L. 
crit , 
construisaient leurs murs de ville, en bois et en
pierres.

(5)  » 
natalis dies tüa pietute cekbratur. 
panegyr* ad Constantintim ;  

Cefte fete y a ete celebree 
de Ronie, oil l'on a celebre annuelleinent , au 2«
avril, le jour de sa fondation , 

Adam, 
dss untiquiles romaines, truduit en allemand et auc-
menti par 
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par les Romains , puisque dans ce cas , quan J
merae l'epoque de cet evenement aurait encore ete
connue , du moins un empereur romain n'aurait eu
ancune raison de celebrer une fondation ä laquelle
le penple romain n'aurait contribue en rien.

Mais, malgre ces observations , il est certain

que le lieu oü existe aujourd'hui la ville de Treves,
a ete le point de ralliement et le chef-lieu des Tre-

virois.
Nous avons vu que ce pajs etait situe dans la

foret des Ardennes.
Le vallon de Treves, se prolongeant depuis

l'embouchure de la Sarre jusqu'ä la riviere de

Ruwer 
une etendue de trois lieues de longueur sur plus

d'une deroi-lieue de largeur , arrose par la Mo-
selle et situe au centre du pajs , etait , de tous
les environs , le lieu le plus propre aux habita-
tions , par la fertilite tlu sol , la douceur du cli-

mat et la facüite des Communications que pre-
sentaient la Moselle et la Sarre.

C'etait lä , et probablement sur les deux rives
de la Moselle (6) , qne les personnages les plus
importans du peuple trevirois avaient fixe leurs de-

meures , distribuees ,  sans doute , comme les vil-

(6) Je  reviendrai sur celte conjeeture au §. 6 du
chap. 

r^r       *



lages des Germams decrits par Tacite ; c'etait Iä
qu'ils tenaieut leurs assemblees et se reunissaient

pour aller en  guerre.
C'est dans ce seul sens que l'on peut admettre

l'opinion de 

tatum trevirensuitn 
de Treves s'est etendue anciennement jnsqu'ä l'em-
bouchure de la Sarre, dont eile est eloignee au-
jourd'hui de plus d'une lieue , et invoque , a l'ap-
pui de cette assertion , la tradition , les ruines

d'anciens bätimens et murs , et le temoignage
d'AüSONE qui , en parlant de la Sarre , dit :
» 

(7) M. 
graphie ä l'ecole secondaire de Coblenz , dans un
oiivrage ecrit en allemand , sous le titre : 
des evenemens memorables qui ont eu Heu sur les bords
du Rhin depuis Jules Cesar jusqu'ä Ja conquete de la
Gaule par les Francs , Ehrenbreitstein 
nifeste le vceu que ce 
n'exister qu'en manuscrit , fut imprirne.   
dans l'erreur  sur ce point.   Le 
trouve en tete du premier tome des  
et   Annaks   trevirenses   
Leodii 
tolonia. 
(Hist. trev, diplom. TomoIII pag. 
qu'un seul exemplaiie, qui exisle encore d Treves.
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Un ancien monument qui nous reste, vient ä
Fappni de notre opinion. C'est le pont sur la
Moselle , qui a servi de communication entre ce

chef-lieu et la partie du pays situee sur la rive
gauche de ce fleuve , jusqu'a la Meuse (8). Les
masses de lave qui forment la partie inferieure
des piliers , et qui distinguent cette partie , des
bätimens romains qne nous possedons encore , ces

derniers construits en briques , en moellons ou en
«res , attestent que ce pont a ete bati avant la cou-
quete du pays par les Romains; ce que parait
confirmer 
portant un fait qui s'etait passe cent ans ä-peine

apres cette conquete , il parle de ce pont comme

ayant existe   anterieurement:    

(8) En 180S et 1807, ce pont a ete embelli par une
nouvelle arclie , du cöte de la Moselle oppose ä la
ville ; cette construction sert egalement ä la com-
mpdite de la navigation et a Tornement des ave-
nues , par les deux grandes routes qui y aboutis-
sent ; eile a ete projetee et executee par M. 
tarel 
et membre de la societe des recherches utlles du
dep.
a l'estime et ä la recor.naissance des habitans de
ce departement. Au cliap. 
rai' occasion de parier d'autres travaux non moins
titiles de cet Ingenieur.
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jions

bus insessus. 

§•    9«

Monument memorable.    Recherches sur
son origine.

C'est ici le Heu de parier d'un autre monument

beaucoup plus precieux <jui se trouve aujourd'hui

ä l'extremite de la partie septeiitrionale de Ia ville

de Tteves.

C'est un bätiment antique , solidement construit

en grcs , par hautes assises , a\ec joiuts presqirim-

perceptibles , saus monier , compose de quatre or-

(9) Cest par erreur que M. 
sur ce passage de Tacite , 
zkk 
Strabo:;, 
Rhin, versle pays des 
aux Germains, n 
cos ad Rhenum Treviri
pons estfactus 
CVl.f   GERUHT   TRANS   FLVTIUM ;    AD   ZSTA   LOCA

jiabitabast Ubii. 
dernier poat au §. 
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di es d'architecture , et dont le rez-de-chaussee est

perce de deux portes voutees. 
par la suite , en une eglise dediee ä St. Simeon , et
pour l'adapter ä cette destination , on Va enve-

loppe de terrasses , de murs et de chapelles , et on
a demoli la partie superieure du pavillon a drohe.

Les uns pensent que* ce monument est de cons-
truction gauloise , les autres , qu'il est de construc-
tion romaine.

Parmi les premiers , je citerai 

Prodr. p. 
persuadebitur , admirabilem illam saxorum mo-
lem

runt
manis, sed Gallo-Belgis struetam esse. Ut ita
sentiam , fach exquisita in maximo opere simpli-
citas
Iura memorati pontis 

dalibus saxis ab imo fundamento attollitur « 
Mais le style et la nettete de l'execution parais-

sent attester que ce ne sont pas les anciens Gau-

lois ¦', dt'pourvus de toute connaissance des regles
de l'architecture , qui ont pu construire ce bäti—
ment dont nous admirons encore aujourd'hui les

majestneux restes.
D'ailleurs , ce meine bätiment differe essentiel-

lemeiit des piliers du pont de Treves, 



est construit en gres, tandis que ces derniers le sont
eil blocs delave, entasses les uns sur les autres.

Enfin , ce bätiment presArte deux portes qui ,
sans doute, e'taient destinees 
de villej mais comme rien ne prouve qu'avant
l'arrivee des Romains dans ce pays , Treves ait
ete unc ville entouree de murs , ainsi que je crois
l'avoir demontre au §. 8 , les portes auraieut etß
sans ob]et, si elles avaient existe avant la con-
quete de ce pays par les Romains.

M. 

parmi ceux de l
ture et beaux-arts , Tome 
parait etre du meme avis. 
quatre ordres d'architecturc sont dans la propor-
tion de l'ordre doriquc, et que Farcliitecture n'est

pas a'cheve'c, ses diffe'rentes parties etant restecs 

masses. 
jmmeiit dans sa forme ancienne et moderne, (i)

(l) D'antres auteurs ont aussi donne le plan de ce
meine bätiment , tanlot sous la forme d'edise,
comme 
lantöl d'apres sa forme primitive, comme 
UEiM , Prodrom, p. 
son 
schen Geschichte) 
de 1807.    Ce dernier plan est le plus exact.
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Lors du voyage de S. M. l'Empereur ä Treves,
en Fan i3 , Elle a ordonne de rendre ce monu-
ment ä ses premieres formes , en le degageant des
constructions modernes , sans rien changer aux
ancicnnes , de maniere qu'il puisse etre employe
ä im e'tablissement public.

En consequence de ces ordres , et sur les plans
et devis rediges par l'ingenieur en chef du depar-
tement de la Sarre , ainsi que sur im avis du
Conseil des bätimens pres le ministere de l'Inte-
rieur , S. E. le Ministre vient d'allouer une sonune
pour la restauration de ce  monument.
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Conguete du pays des Trevirois par les
Romains.

Les invasions que les Helvetiens, presses par

les Germains sous Arioviste leur chef, tenterent
dans le pays des Gaulois , au travers d'une pro-
vince romaine (i) , seivirent de pretexte ä Cesax
pour marclier contre eux (58 aus avant l'ere chre-

tienne). A-peine les avait il battu , que les 
(le peuple il'Autiiu) et les Trevirois lui euvoje-
reut des deputations pour implorer son secours ,
les premiers contre Arioviste , et les seconds con¬

tre les Sueves , peuple germain , rasscmble" sur le
Rhin et pret ä passer ce fleuve

L. 
Arioviste , le de fit , chassa les Gerraains au delä
du Rhin , et ramena ses troupes en quartier d'hi-
yer dans la Franche-Comte 
o. 

(1) Province romaine, c'est-ä-dire , cellepartie de
la Gaule transalpine que les Romains avaient de-
ja conquise anlerienremeiit. 
nattre dans sa 
1760 , pagej 3 et 4.



Les   Beiges  concurent   alors des  soupcons sur
les projets hostiles de Cesar , et se reunirent pen-
dant l'hiver ,   pour  defendre leur liberte ; ce qni

engsgea ce general a marcher,   au commencement
de Pete suivant ,   sur leurs   frontieres ¦    
t , H.    
ä son alliance.    Mais , dans une bataille qne Ce¬
sar livra aux  Beiges dans le pays des 
qui paraissait  tourner a son desavantage ,  la ca-

valerie que les Trevirois   avaient envoyee ä son
secours, l'abandonna et retourna dans   son paysj
L. 
toire complette sur les 
dis  que  Crassus qu'il avait envoye  en Bretagne ,

soumit lespeuples de ce pays jusqu'aux bords de
la mer ; 

Mais ces meines peuples s'etant re'volte
et Cesar craignant une insurrection generale des

Gaulois, il envoya, l'annee suivante , Crassus

dans 1'Aquitaine et Sabin us en Bretagne, et don-

na a Brutus le commandement d'une armee na-«
vale , 
il siibjugua les pays maritimes des Gaules, 
III 

voye dans les pays des Trevirois pour contniir
les Beiges et empecher les Germaius de venir 

leur secours, 
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L'annee suivante , qui fut celle de la quatrieme
carapagne de Cesar dans les Gaules , les Germains
passereut le Rhin , et inquieterent les Beiges et
enirautres les 
sous la protection des TreVirois ; 
sar les batüt et les chassa au dela du Rhin. 
passa, pcu apres , lui-meme ce fleuve , au taut
pour cn iraposer aux Germains que pour porter
du secours aux 
avaiten demande cdntrelcs Sucres- 
16, 19. (2)

Apres son retour , il se rendit dans le pays des
Morini 
qu'il abandonna bientot pour retourner sur le Con¬
ti nent, apres s'y etre i'ait donncr des otages; 
IV 

Cesar ouvrit la campagne suivante par l'arme-
nieut d'une uouvelle flotte dans un des ports des
Morini (jiortus Itius) 

(2)   J'examinerai , au $. snivant , la question desa-
voir sur quel point Cesar a opere ce passage.

(3)  Sur les bords de la mer, entre l'Escaut et la
Sornme. 
en Angleterre est le plus court sur cette cöte.
Virgile 
le
v, 
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corps d'armee , dans le pays des Trevirois quine
sc trouvaient pas aux assemblees , refusaient d'o-
beir et ctaient soupconnes d'avoir cngage les Ger-«
mains ä passer  le Rhin; 

Le peuple trevirois etait partage alors en deux
factions , dont l'une avait pour chef Induciomarus
et l'autre Cingetorix, qui se disputaient la princi-
paute. Cingetorix vint offrir a Cesar son amitie ;
Induciomarus , er aignant d'etre abandonne par les
siens , lui envoya une deputation. Gesar, tout en
rassurant ce dernier , reconcilia les prineipaux avec
Cingetorix , dont il avait interet d'augmenter le
credit , a cause de son devouement et des Services
qiril lui avait reudues. 
Itius 
grand nombre des Gaulois comme ötages, depeur
qu'il ne survint quelque revolte pendant son ab-
seuce ; 
ile, 
vers quartiere d'hiver. Les legions de Labienus
etaient placees dans le pajs des 
frontieres des Trevirois 

Depuis ce tems , Induciomarus ne cessa pas de
rassembler des troupes , d'exciter ses voisins et
particulierement les Germains contre les Romains,
au moyen de belles promesses et de nouvelles de
defaites essuyees par leur ennemi commun ; 



rp 
c. 
autorite parmi les Gaulois qu'ils lui envoyerent de
toutes parts des ambassadeurs pour solliciter sa

faveur «t son amitie. 
quer une assemblee armee , dans laquelle il pro-
clama ennemi son rival Cingetorix et annonra sa
resolution d'attaqner le camp de Labienus ; 

c. 56. Mais Labienus, informe de ce projet,
prit tellement ses mesures que , dans une sortie ,
ses troupes surprirent et tuerent Induciomarus ;

L. 
Apres sa mort , les Trevirois donneren t le com-

mandement a ses parens 
Treviris Imperium defertur 
mains , se reunirent plusieurs peuples beiges , et,

pendant que Cesar , au commencement de la cam-

pagne suivante , faisait des preparatifs pour les

reduire , se preparerent a attaquer Labienus. Ce-
lui-ci, ayant recu du secours de Cesar , les en-
gagea , par im stratageme , a livrer bataille sans
attendre les Germains , et remporta sur eux une
victoire complette.

Peu de jours apres , le pays se rendit ä Labie¬
nus 
Germains se retirerent chez elles , avec les parens
d'Induciomarus qui avaient provoque cette insur-
rection, et la principaute fut deferee a Cingeto-
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rix qui toujours etait  reste devoue aux Romains.
L. VI c.i- 

CE 

QUE 

HoNTH£lM, Prodrom, pagc 
Apres cet evenement , Cesar passa pour la se-.

conde fois le Rliin , pour porter la guerre dans la
Germanie.

Ces deux passages ayant eu Heu dans le pajs
des Trevirois , il ne sera peut-etre pas Sans inte-
ret de terminer ce chapitre par rechercher les
points sur lesquels ils ont pu etre eflectues.
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§•    "•

Sur quels points Cesar a-t-il passe le
Rhin?

Pour repondre ä eette question , il sera neces-
saire de rapprocher toutes les notions que Cesar
nous a fourniej sur cet objet. Elles ne sout pas

fiombreuses.

Cesar se trouva en quartier d'hiver dans les

environs 
peuples germains avaient envahi le pays des 
napil 
ceux des 

marclie et battitles Germains , lesquels parvenus
en fujant , jusqu'ä l'endroit 011 la Moselle se Joint
au Rhin (i), se jeterent dans ce fleuve ; 
c. 

CO On lit dans les Commentaires de Cesar: n 
conßuentem Mosa et Rheni ; 
les faitsexposes ci-dessus avecles details que nous
donne Cesar sur soxi deuxieme passage du Rhiuet
qui seront rapportes plus bas , il parait evident
qu'il fautlire avec 
c 
Notke de rancienne Gaule p. 
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Ce fut alors que Cesar resolut d'aller en Ger-«
manie , ayant ete prie par les 

ter du secours. A cet effet , il fit construire im
pont de bois , et le passa le dixieme jour. 
cha dans le pays des 
dans celui des 
sur la rive droite du Rhin , il repassa ce fleuve
et fit detruire ]e pont • 

Le merae historien nous donne un peu plus de

detail sur son deuxieme passage que sur le pre-
mier.

Etant arrive du pays- des 
des Trevirois, Cesar se decida a passer le Rhin.

II 
il avait place le premier 
cum quo ante exercitum transduxerai
s'effectua en peu de jours ; et laissant du cöte des
Trevirois une forte garnison pres du pont 

in Treviris prasidio ad pontem relicto) 
ser le reste de son armee.    En repassant le Ruin,

c 

Moseila, 
du T. / de son 
vellement reunis
deux fois sur une meme page , la ville de Treves
sur les bords de la Meuse.
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il ne fit rompre le pont que du cöte des l/iii,et

du cöte des Trevirois il fit dresser une tour a qua-

tre ctages 
retrancliemens , et y laissa deux cohortcs 
c.qet 

les plus voisins du Rbin , passerent ce nieme
fleuve , ä 5o,ooo pas au dessous du lieu 011 se

troiwait le pont en partie detruit, et se porterent
dansle pays des 

MunsteRVS 
de Suevla (page 
i55o) , croit que Fun des ponts de Ce'sar a ete
construk 
apud Menapios sive  Geldros. 

Preuscben, 
revolutions physiques et politiques en Alltmagne
Francfort 
tend , 
pont a   Deutt. 

(2) M. 
sVsTapparemmerif trompe en disant, 
Munsterus a indique Ma^ence comme le lieu des
passages de Cesar. Cet auteur , sous Vart : 
gunciocum, (edilion de 
pont ä Mayence par Juüen 
non par Jules Cesar.
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qu'en 1750 et 1767, on en a encorelvu les restes
dans le RUin. Le meine auteur , dans son 
rege des revolutions principales etc. Francfort 

(egalement en allemand) , cherche ä nous persua-
der, 
environs de Kamp et Osterspey , environ trois

Heues au dessus de  Coblentz. (3)

EccARD de origine Germanorum L. 1, 
ser Cesar , pour la premiere Ibis , au dessus de

Coblentz ( §. 92 ) , et pour la deuxieme fois , un

peu plus haut, prcs de Rheinfels (§. 96). D'au-
tres placent ces passages ä Bingen et meine a
Mayence.

Cluverius 
que le premier pont a ete construit un peu au
dessous d' Andernach , et le deuxieme ä Ander¬

nach meme.
Enfm , 

p. 

hist. trcv. dipl, p. 

(3)   Pour le prouver, il derive le nom 
campus 
hen, 
trouve un fort, 
doute , de discuter le merite de ces raisonnemens.

(4)  Mais , si Honfheim dit dahs cette note 
le pont de Strabon est le meme que celui de Ce-
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p. 
lenir que les deux passage s ont eu lieu entre Cob-
lentz et Andernach , dans ce bassin egalement
celebre par les differens passages que les armees

francaises 

guerre de la revolution.

En effet , tout se reunit ä l'appui de celle  der-
niere opinion.

Nous avons vu que le deuxieme pont de Cesar
a donne sur le pays des Trcvirois d'un cöte , et

sur celui des 
truit ä une distance insigniliante du lieu oü s e-
tait trouve le premier : Ainsi le premier pont a
ete construit de meine , entre le pays des Trevi-

rois et celui des 

sar , c'est qu'il ne se rappelait pas alors que le
premier de ces ponts a ete construit en pierres,
dont il atteste avoir vu lui-meme les restes , tan-
dis que le premier pont de Cesar a ete construit
en bois , et cela en dix jours , et le deuxieme de
la meme maniere , (;iote 
et en moins de tems encore 
dio, paucis diebus), 

Nous parlerons du pont de Strabon ä la fin du pre-
sent paragraphe.

(5) Ainsi les Germains poursuivis par Cesar imnie-
diatement avant ce premier passage , 
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Ces Ubii 

puis Cologne, jusqu'ä la Lahn a une lieue au
dessus de Coblentz , suiyant les uns, ou jusqu'au
Mein vis*-ä-vis de Mayence , suivant les autres

(Eccard 
L. 
P

Nous avons 
son premier passage , a marche dans le pays des

Sigambri, 
memes 
au dessous du pont, ponr aller dans le pays des
Ebitrones. 

Ubii 

est allemand 
G. Mogunt. 
ces rivieresse jette dans le Rhin , environ 
au dessous de Coblentz , et I'autre dans le "Weser.

Tout porte donc a croire que les Germains,

battus par Cesar , se sont retire's dans le pays
des  Trevirois vers la Moselle ,   que  Cesar les a

tes dans le Rhin au confluent de ce fleuve et de la
MoseJIe. D'ailleurs Cesar etant venu des environs
des 
penser qu'ils ont dirige leur fuitevers le coteop-.
pose, c'est-ä-dire, vers la Moselle.
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poursuivis jusqu'an conüuent de ce fleuve et du
Rhin , oü il a opere son premier passage ; et que

deux ans apres , Cesar venant du pays des 
pü , 
dont il connaissait la Situation avantageuse, pour

y 
Ce qui parait faire naitre quclque difficulte a

ce sujet , c'est im passage de 
10 
C<esar nitro 

cet historien ont 
greditur, ipsumqut Rhenurn. 
nus, sed herum quoque 
penetratus est. \<

» 
passer le Rhin pour la premiere fois , a com-

mence par passer la Mosclle
passage du Rhin a eu lieu sur la rive droite de la
Moselle.   «

(G) Lorsqii'il s'agit de connaitre le terrain que Ce¬
sar a juge le plus propre ä ses Operations mili-
taires , les generaux francais qui , vers la fin du
dixluiitieme siecle , ont choisi cette meme position
pour les memes Operations, sont , sans doute, ime
autorite infiniment plus respectable que quelques
autcurs modernes qui n'ont fait que manifester
une opinion contraire.
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Mais , si 
entendu la Moselle, on en doit tirer la conse-

quence que les Germains , fuyant devant In vain-
queur , ont gagne la rive droite de la Moselle qui,
dans les environs de Metz , pouvait n'etre pas
fort eloignee du champ de batallle, et qu'en sni—
vant le cours de cette riviere et presses par Ce-
sar, ils se sont jetes dans le Rhin au dessus dö

Coblentz. Alors Cesar aurait ncoessairement du
passer la Moselle a Coblentz (7) avant que de

passer le Rhin entre   ce Heu et Andernach.

Car , il est essentiel de remarquer que, depuis

Coblentz jnsqu'a Bingen , ainsi que depuis An¬

dernach jusqu'aux environs de Bonn, le Rhin est

borde sur ses deux rives , de hautes montagnes,
tandis qu'entre Coblentz et Andernach il n'a, sur
la rive droite , que des collines moins fortes , et
une vaste plaine sur sa ganrhe. 

absurde de supposer que Cesar , dans le dessein

de porter la guerre dans le pays des 
ait quitte la plaine entre Andernach et Coblentz,

pour  passer la Moselje , se jeter dans les gorges

(7) Avant Tan 1343 il n
pierres a Coblentz , c'est ce que nous apprenoat
par un diplome que nous fait connaJtre Ho.vr-
heim 
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qui bordejrt 1c R hin* plus haut, y passer ce der-
nier fleuve et redescendre ensuite sur sa rive droke

jusqu'aux frontiercs des 
II 

nous avons vu , a laisse une garnison aupres du

pont, sur la rive ganchc du Rhin , les Romains

n'ont plus quitte celte position. Un grand nom-

brc d'autiques trouves dans les environs (8) , les
nionumens dont on y voit encore les restes, et
dont Phistoire nnus fait cönnaitre l'origine et la

destination , ne laisscnt auenn doute sur cet objet.

Qaarante ans plus tard , Drusus a construit sur

les bords du Rliiu plps de ciuquante fotts ( 
tella) 

(8) Daus fc Museurtl de la societe des recherclies
utiles du dep.

e de couleur verte, ä deux anses , de 29 cer.-
tinicires de  hauteur  sur a5 centimetres dans sa
plus grande Uurgeur, contenant des cendres et des
os calcines , qui , suivant le certifnit dont eile est
arcompngnee ,  a  ete trouvee en  1737,   pres  du
rhä'ean d'ete de Velectcur de Treves  ä Kerlich,
sur la rivegauche du Rliin , entre Coldenlz et An¬
dernach, renfermee dans un cercueü de 
de largeur.     *.:n loiri du cercueil ,  on a trouve
le foyer oii le cadavre avait ele brule , des ruines
4e murset de voutes, et im pave de pierres cal-
raires.
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nient ä Coblentz, 

c. 
Du tems de Strabon , c'est-ä-dire , sous l'em-

pereur Auguste, un pont en pierres a ete cönstruit
entre Coblentz et Andernach, 
Geogr.)
ont ete examiue's et decrits dans le dernier siede

par le Jesuite de Reiffenberg et M.

heim, 
tent encore aujourd'hui 
cite 

Enfin , par des fonilles faites depuis 1791 jus-
qu'en 1801 , on a decouvert, sur la rive droite
du Rhin pres de Neuwied, outreun grand nom-

bre d'autres ruines , anciennes routes , medailles,
statues, ustensiles etc., un fort 
demi-lieue de cette yille , dont la^ description de-
taille'e et interessante se trouve dans l'ouvrage de

M. 
dans les 
dert professeur ä fecole centrale de Mayerice
notices faisant partie du i.

Memoires et Actes de la societe des sciences et
arts du departcment du Mont-Tannerre.

M. 
quia dirigeles travaux relatifs a ces fouilles,publia,
en 1801 , dans un Journal allemand, ayant pour
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titre: 
Aschen berg 
notices raisonnees stir les chemias , bätimens ,
fortifications et autres antiquites , decouverts dans
les environs de Neuwied.



NOTIGES

SUR LES

ANCIENS   TREVIROIS.

¦     CHAPITRE   TT.

Des anciens Trevirois,   depuis la
conquefe   de   leur  pays   par   les
Romains , jusqu'ä I'epoque oü

ce meme pays a passe sous
la dominatioii des

Francs.

§•    »•
Tentatives des Trevirois pour recouvrer

leur liberte.    Evenemens de
guerre.

JLjES 
nuäatioa des   Romains «ju'autant qu'ils v furent
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forces par les armes. Cest pourquoi , Cesar ,
l'annce qui suivit cclle de la conquete de leur
pays , (5i ans avant l'ere chretienne) , y envoja
Labienus , avec dcux legions. » 
II 
fiopier Germania vicinitatem quop'dianis exerci-
tata bellis, cultu et feritate non multum a Ger¬
manis differebat 
cxercitu coacta faciebat. « 
L. 
ik les Trevirois et les Germains „qui etajeht venus
les secourir; 

iApres la wort de Cesar , les Trevirois se re-
Tolterent de nouyeau , 29 ans avant l'ere ehre-
tienne, mais ils furent reduits par'Nonius Gallus.
Dion. Ca

II 
terent tranquilles jusqu'en 
tienne, sous l'empereur Tibere.

A ceite epoque , une insurrection se manifesta
dans la Gaule , occasionnee par Feuorrnite des con-
tributions , Fusure , les sevices et l'orgueil de ceux
qui la goivvernaient. (1)    Cliez les  Trevirois eile

(1) On peut juger de la conduite que les Romains
tenaient daiis les pays conquis , par ce passage de
JFx.ok.us 
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avait etc excitee par Julius Florus , et chez les

JEdui 
autres peuples dela Gaule dans leurs interets , leur
persuadaient que le moment favorable pour re'ta-
blir leur liberte avait paru. Mais les revoltesfu-
rentbientot disperses et detruits 
de l'insurrection se donnerent la mort; 
Annal. L. 

La tranquillite qui.succeda ä ces orages, ne fut
pas de longue duree.

guste contre les Germains : 
vinciam 
TR.A 

Cass. 
sous le meine empereur , les Romains exercerent
dans la Gaule. Auguste nomma receveur gene-
ral 
nius aHranchi de J. Cesar ,' qiri se permit loutes
sortes de vexations.' En faisant rentrer les im-
pots, ilen percut aussi ä son profit; et ctimme
ces impöts etaient payes par mois , ilpoussa Hm-
pudence j-usqu'a nrdonner que Tannee sorait com-
posee de 14 mois. Les Gaulois ayant denonce ces
exaetions ä l'empereur , Licinnius , pour echap-
per älapunition, presenta ses tresors ä Auguste,
en lui faisant aecroire que c'etait pour lui qu'il
les avait amasses et afin que l'aisance ne portät
pas les Gaulois ä se revolter.
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Les  crimes de  Neron et  les oppressions qu'il

exerca sur les Gaulois , exciterent dans ces   con-

trees im   mecontentement gener al , qui eclata   en

Pan 68. C. J. Vindex , Gaulois de nation ,  pro-
prc'teur,  se mit ä lcur tele,   et offrit   l'empire ä

Galba;  
Galba.    

iiols et par les Gaulois ,  et recounu par l'armee

corame tel.   
da , par reconnaissance , aux Gaulois le droit de
citc et une dimhmtion sur les impöts , en excep-
tant cependant de cette  iaveur les  pays limitro-

phes  tlu Ruin ,   dont ü rcsserra raeuie les   fron-
lieres a  Favantage des   autres peuples ,  parceque
les armees stationnees sur  le Rhin avaient   tarde
;; abandonner le parti de Neron ,   et qu'il  soup-

conna ces  pays d'etre d'accord avec les   armees;
TaciTE 

qu'il a puni ces pays par l'augmentation des iiu-
p6ts et par  la  demolition des rnurs de   quelques
villes ., et  qiril a condamne leurs   administrateurs
a la mort , avec leurs   familles.

II 
et le remplaca par Hordeonius Flaccus dans la
partie, superieure , et pur Aulus Vitellius dans

la partie iiiferieure du Rhin,; 
I 
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Les Trevirois , et les autrcs peuples gaulois ,
sur lesquels Galba avait exerce cette vengeauce,
se lierent avec les legions
Vitellius empereur , et les Gaulois mecontens s'em-
presserent de suivre leur exemple 

Pendant ce tems , en l'an 6g , Galba fut assas-
sine ä Rome , et Othon , d'abord proclame em¬
pereur et battu ensuite par les troupes de Vitel-
lius , se douna la mort ; Vespasien , ä son tour,
disputa l'empire ä Vitellius, successeur d'Othon.
La guerre portee ainsi en Italie , le Rbin se trou-
va degarni de troupes.

Les Gaulois , qui bordaient ce fleuve , crurent
devoir saisir cette occasion , pour mettre un terme
aux oppressions  qu'ils avaient endurees.

Claudius Civilis, batave, jouissait, tant par
sa naissance que par ses qualite's personnelles ,
d'«n grand cre'dit dans son pays. 
ete arretc sous Nei-on ; mais acquitte ensuite par

Galba, il fut de nouveau accuse sous Vitellius.
C'est ce qui lui fit concevoir le projet de se ven-

gcr , et de tirer avantage des troubles qui reg-
naicnt ä cette e'poque. 

ser le  parti des Vespasien.
Vitellius avait ordonne une levee de troupes

dans le pays des Bataves. La maniere d'y pro-

<"<"der de la part de  ceux qui etaient charges de

D
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cette Operation , servit de preiexte a Civilis pour

sonlever les Bataves , et pour engager les peuples
voisins ä faire cause commune avec eux. (2)

Ils le nommerent leur chef , envahirent le camp

des Romains , et les disperserem; 

Z. 
Les Germains , ainsi que plusieurs peuples

gaulois, s'etant joints «\ Civilis, il avqit remporte
des avantages signales , aux annees 69 et 70 ; 
xj

tellius l'engagea ä redoubler d'efforts pour la pour¬

suite de la guerre.
Civilis ne dissimula plus ses projets amLitieux,

et les legions de Vhellius sc declarerent contre
Vesposien.

Classicus, 
rois , Tutor , du meme pays , et J. Sabinus du

pays des 
vilis et resolurent de saisir le moment favoraLle,
pour se delivrer du joug des llomains. On tua
Vocula ,   chef des legions romaines ,    dans son

(2) Pour, stimuler les Trevirois ä y prendre part ,
Civilis leur reproche leur docilite ä se soumettre
aux exaetions des Romains, 
emeraque servientium anirruz, quod pretiam ejfu&i to-
ties sanguinis expeetatis, nisi ingratam militiam, 
MORTALIA TB.IBUTA?  » 
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camp, oii fit preter aus legions, le serment defi-
delite A 
sicus furent nommes chefs
vers Mayence ; 

Cepcndant la discorde et la Jalousie diviserent
bientöt les differens peuples gaulois ; dans une as-
serable'e tenue ä Rbeims, les 
les inte'rets des Romains ; mais les Trevirois ,

ayant a leur tete Valentin , eiaient d'un avis con>
traire.

Pendant que le tems se passait ainsi en pour-
parlers , les peuples revolte's ue'gligerent de se met-
tre en mesnre , et Tutor qui avait les Trevirois

sous sori commandeinent , fut battu ä Bingen ;
C 

Tel etait l'etat des choses , lorsque Petilius Ce-
realis arriva ä Mayence pour Commander l'arme'e
romaine. Valentin , qui n'avait pas assiste a la

bataille de Bingen , rassembla les Trevirois dis¬

perses, et se retrancha i 
Riol) , ä trois lieues au dessous de Treves , dans
une plaine bordee par la Moselle. Cerealis , an

mojen de marches foreees, y arriva le troisiemc
jour , culbuta les Trevirois , fit leur chef Va¬

lentin prisonnier , et entra le lendemain dans la
capitale du pays. Les troupes voulaient piller et
bnücr la ville ,  patrie de Tutor et de Valentin j



)52(

mais Ce're'alis les calma , et pardonna aux le-
gions revoltees qui , s'etant d'abord retirees de
Bingen a Metz , vinrent le joindre ; 

Pendant que Gerealis occupait laville deTreves,
Civilis , Classicus et Tutor reunirent une armee,
et I'attaquerent , pendant la nuit , si inopinement,
que, dans son lit encore, il apprit la defaite de
ses troupes. L'ennemi s'etait deja empare de la
moitie du pont sur la Moselle , lorsque Cerealis le
repoussa , le mit en fuite et le poursuivitj c.
76—80.

Valentin fut condamne ä mort ; Tutor et Clas¬
sicus se' retirerent sur la rive droite du Rhin ,
avec 110 senateurs trevirois , et Civilis , apres
plusieurs revers , finit par se reconcilier avec Ce'-
realis ; 

C'est ainsi que se terraina une guerre qui a fait
e"poque dans les annales de Rome et affermi la
pais dans la Belgique.
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§•    2-

Divisious territoriales des Gaules.
Organisations.

Cesar , ajant conquis la Gaule , ne se donna

pas le tems d'organiser ce pays. » 

maximum gestum est

dum jure cerio
vincti « ;   

II 
d'une province", y envoya des lieutenans , et lenr
imposa nne contribution annuelle sous le nom de

Stipendium : 
neo, alpibusque, et monte Gabenna
Rlieno et Rhodano continetur
mam redegit
nos stipendii nomine imposuit « ; SuETONE J.

Cesar 

Mais ce ne fut que sous Auguste que les Gaules

recurent une espece d'organisation. Cesar Octa-
vien , apres avoir pris le nom d' Auguste , 28 ans
avant l'ere chretienne , vint , l'annee suivante , a
Narbonne, oü il tint une assemblee, pour regier

ce rpi'il jugeait convenable , et ordonner un de-

nombrement ,   
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II 
Ja Gaule en quatre parties , savoir ; la Narbon-
naise , la Lionnaise , l'Aquitanique et la Belgique.

Stsason 

nous iont connaitre cette division.
Ce dernier auteur, qui a ccrit plus de 200 ans

apres ces evenernens , ajoute , que la partie de la
Belgique qui bördele Rhin, a recules noms de
Germanies superieure et inferieure.

Ptolemee 
parle dans le meme sens , 

ränge les Trevirois parmi les peuples beiges, il
dit que la partie de la Belgique situee sur leRUin,
depuis la mer jusqu'ä la riviere 

cus

(Bonna) 

la Gcrmaaie iuferieure , et la partie au dessus de
t Obringa

(1) Les opinions des auteurs modernes sont parta-
gees sur la question de savoir , ä quelle riviere
011 doit attribuer le nom 
mogunt. rerum L. 
p.i5i,enlendent, sous ce nom, leMein, qui, sur la
rive droitedu Rhin , se jette dans ce fleuve , pres-
que vis-ä-vis de Mayence. 11s se fondent sur ce
que   Plolemee place Mayence dans la  Germanie
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On n'a pas de date certaine sur l'epoque,  ou
eette subdivision de  la  Belgique , en  Belgique

inferieure , audessous de cette riviere. MaisPto-
lemee s'est trompe ; car Mayence   appartenait a
la Germanie superieure, ainsi qu'il conste par le
temoignage de tous les liisloriens.  Par une erreur
pareille , Ptolemee , au meme passage , presente
le« 
invers.    
tend sous le nom 
jlin 
opinions des  dirers  auteurs ä ce sujet ,   paraft
etre du meme avis.    Enfin,  
de l'ancienne Gaule 
ancienne histoife de Mayence 
296 ziofe a, et plusieurs autres , auxquels se Joint
Jiouquet 
la petite riviere de 
entre AiKlernach et Bonn.    En efl'et , cette opi-

nion leve toutes les difRcultes; et d'ailleurs l'Aar
a ete effectivement la   frontiere des  
cöte ,  ce qiii sera prouve au ^. 3 de ce chapilre.
Au teste ,  la Moselle et le Mein sont des rivicres
assez considerables pOur quVdes eussent du etre
designees par quelqu'autre Historien sous.le nom
({''Obrincus , 

En cherchant l'etymologie du nom  
trouve les mots allemands 
en francais 
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proprement dite , et en Germanie superieure et in-
ferieure, doit avoir etü ope'ree.

£ouqu£T 
Tome 
Germanies ont ete deniembrees de la Belgiquepeu
apres Auguste, et, suivant les autres, sous le regne
de Neron.

D'autres , et notamment 
ill. T. 
soutiennent que cette subdivision a ete  favte sous

que nous apprend 
mots 
iliere sigmfica'ion , svir l'autorite de 
Obrincus 
convientparfaitement älarivierede 
coule dans uue vallee etroite, entre des montagnes
tres rappfocliees ; 
de lihin et Aloselle , publie par ordre du Gouverne¬
ment-, Paris an 
r. 
fleuve du 
cmnem ipsum 
bo 
noni 
Bottom 
sans; 
Liguriens etaient originairement Gaulois ; 
teile 
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Auguste , ä l'epoque de la division des Gaules en
quatre provinces, s'appuyant sur DlON 

qui a compris l'un et l'autre fait dans une meme

enonciation.
Mais ce dernier historien ne parle pas d"ime

subdivision formelle , mais des denominations que
ces districts ont rerues de la circonstance qu'ils

etaient habites par des Germains. 
dit-il , 

ticam regionem
sent , effecerunt , ut ea Germania vocaretur : su-
perior 

II 

sion dont nous venons de parier , n'ait ete ope-

ree .reellement , et que les denominations qui
semblent l'indiquer ne dussent leur existence qu'A
1'origiHe des peuples que s'etaient fixes dans ces
contrees depuis la conquete des Romains , et au.T
dispositions militaires des uns contre les autrcs.

Nous trouvons en effet , dans l'histoire de ces

tems, que 
par nous apprendre que, sous l'empereur Tibere,

en l'an 14 de l'ere chretienne , il y avait snr
lc RUin une arme'e superieure et une armee in-

ferieure , cette derniere placee sur les frontieres

des 

plique  cette distinction au pays meme.    
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alors de Vitellius Maro, 
gatus, L. 
L. Apronius, 
a fait marcher Farmee de la Germanie superieure
avec la siennc.    

Quoiqu'il ea soit de l'origiae de cette subdivi-
sion, ellen'en apas moins, depuis, existe de fait,
ce qui est cohiirme par les inscriptions que rap-
portent 
iVAnville

Depuis Auguste , les Gaules continuerent d'e-
tre administrees par des gouverneurs , 
legati 
foncüons militaires , civiles et judiciaires • et air-
quels etaient adjoints des receveurs generaux, 
curatores 
ception des impöts et antres revenus , et de la
solde des troupes ; 
271.

(e) 
envoyaient dans les provinces, de cenx qui, avant
Auguste, aecompagnaient les proconsnls, comme
lieutenans ; 
Adam, 
en alkmand et augmente par 
T. 
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Cet etat des choses subsista, a quelques modi-
fications pres (3) , jusqu'ä l'empereur Constantin,
qui divisa l'empire entre quatre prefets du pre-
toire 
sous son gouvemement l'Orient
lyricum; le troisierae l'Italiej le quatrieme la
Gaule , 
stantin ne leur laissa que l'administration civile ,

en confiant Padministration militaire ä d'autres

fonetionnaires ;  

La Gaule fut successivement divisee en 17 pro-
vinces, parmi iesquelles la Belgique premiere,
chef-lieu  Treves ,   la Belgique   secönde ,   cliel-

(3) Ces modificatious ne concernaient pas le pays
des Trevirois. 
comm. pag. 
apres Uli, 
p. s57, etablissent qu'jine nouvelle division a ete
faite par l'empereur Adrien. Le premier de ces
auteurs s'en rapporte ä 
alleguant , ä l'appui de son assertion , un passage
de cet historien, oü il n'est question que de chaii-
gemens faits dans les fonetions publiques. 
encore 
Valentinien, mais qui ne dit pas quel empereur doit
avoir fait ces changemens ; 
564, nofefl; 
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lieu Rlieimsj la Germanie premiere , chef-lieu
Mayence , et la Germanie seconde , chef-lieu Co-
logne. 
commentario 
99 
iie

Enfin , sur la fin du quatrieme siecle , 011 fit
une nouvelle division de la Gaule en Gaules pro-
premem dites et eil cinq (sept) autres provinces.
Bouqumt 
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§•    3.

Frontieres du pays trevirois.
*        -----------------------

II 

tems de Cesar, le pays trevirois s'etendoit , sur

le Rhin , depuis les 
gri

Triboci 

tum 
les Trevirois.

Plus tard, 
pa a conduit les 

Strabon 
peuple oecupa la partie inferieure du Rhin , au
dessus du pays des 
des Trevirois , et il a ete etabli depuis , dans son
chef-lieu , une colonie 

logne).
Quelque tems apres , les 

giones

rive gauche du Rhin , entre les Triboci et les
Trevirois ; les 
viomagus 
Borbctomagus 

(1) 
ces-deux peuples s'y sont etablis dans i'intervalle
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Le fort de 

Drusus , 9 ans avant l'ere chrctienne , se trou-
vait alors sur lcs fronticres des 

Ce fut de cette maniere que le paysSdes Tre-

\irois 
et l'autre rive du Rliin.

Mais , ses frontieres ont-elles ete , par suite de

ces evenemens , totalement reculees de ce fleuve ?
Cette question a ete elevee par plusieurs auteurs

modernes, et nomruement par 

Hl.
Cet auteur ce'lebre sondern , 

tre 
Bucherius 
nie superieure etait contigüe ä la Germanie infe-

rieure; qu'en consequence, les deux Germanies se

sont trouvees entre les Trevirois et le Rhin. 

fende d'abord sur 
17, qni , en enumeranl les peuples germains qui
habiient le Rinn , nomine les 
inent apres les 
Trevirois. Ensuite sur la 

eld. 
Mayence ( 

de tenis 
lere et de Vespasicn.
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nie premiere , les commandans des Iroupes sta-
tionnees a Boppard , Coblentz et Andernach 

fectos militum balistariorum Bodobriga
rum CoTifluentlbits

Mais , si 
ciens peuples beiges , et parmi ceux-ci , les Tre-
virois , designe ensuite les Germains , qui , du

tems des Romains, sont venus habiter la rive
gauche du Rhin, il ne dit pas, que ees derniers

peuples fussent contigus entr'eux , et l'on ne peut
tirer cette consequence de ce qu'il a dit precedem-
ment. Au contraire, ce meme 
leurs ,ainsique le rapporte 
que Caligula etait ne dans le pays des Trevirois,

au dessus de Coblentz. Et 
du pont qui , de son tems , a ete construit sur le
Rhin , dans le pays des Trevirois ; et imrnedia-
tement apres , il fait mention des 

il , ont ete admis par Agrippa ä s'etablir sur la

rive gauche de ce fleuve.

Ce ne sont donc pas les 
les Trevirois du Rhin.

D'ailleurs , en admettant meme avec 
Manuel de Tancienne geographie a i'usage des
cartes de d'Anville, T. 
ait fait partie du pays des 

trouvons   nulle part que ce pays ,  dont le chef-



licu e'tait Worms , se soit etendu , de ce c6te ,
au dela de Ia Nahe. Mais , il parait que le pays

des 
son territoire la villc de Mavence. La 

provinc. et civil. Gallie
i23,porte; 

polis civitas Mogunciacensium. Civitas Argento-
ratensium. Civitas Nemetum, Civitas Vangio-
num. 
de celui des  

Quant ä la 
re'fere au tems oü Fautorite militaire etait entie-

rement distiiicte de Fadministration clvile; si
donc le duc de Mayencc avait sous son comman-
dement les forts construits le long du Rhin, ce
commandement n'avait rieu de commun avec la

division  territoriale.
D'Anville 

sens 
Au reste, 

preuve la plus frappante , <jue le pays des Trevi-

(2) C'est par ces considerations que 
nofi'ce de 
la queslion si les 
dans 
vowtn des 
foire qui comprenait Mayence.
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rois n'a jamais cesse d'avoir le Rliin ponr limite,
iorsqu'il demontre , dans une autre occasiou>
T. 
des eveches , on s'est conforme dans ces tems ,
ä la division territoriale. Or , l'e'veclie de Treves
s'est toujours etendu depuis les emirons de la ri~
viere de Nahe, le long du Rhin, jusqu'au des-
sous d'Andernach , vers la riviere d'Aar, et jus^
qu'ä la Meuse.

La ligne de deinarcation de cet eveche est ainsi
tracee par 
n. 

On doit clonc adinettre qne, du teins des Ro¬

mains , le pajs trevirois a eu la meme li^ue pou*
froniiere.
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§•   4-
Administration militaire.

Ce'sar , apres la conquete des Gaules , laissa 
chaque province', son ancienne forme de gouver-
nement, comme nous l'apprennent et le 
L. VI 
des Tre\irois ayant ete subjugue, la principaute
en a ete conferee ä Cingetorix , et le 
L. 

JEdui 
Cesar envoya cependant dans ces pays , des Gou¬

verneurs , 
pour les tenir dans la soumission. Le premier
qui remplit une mission de ce genre a Treves ,

fut Lahientis ; 
Nous trouTons , sous la meine qualite, D. Bru¬

tus; 
J14. Hirtius luisucceda; 
de B. G. ; 
ClCERO Epist. ad Attictim L. 

Apres la mort de Cesar, 44 ans avant l'ere
clireüenne, L. Munatius Blancus succeda ä Hir-
tius; 

Dans la meme annee , les trois Gaules tombe-
i«at  enpartage au triumvir Antoine>  qui y en-
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voya ses lieutenans Calenus et Ventidius. 
Ca 

Quatre ans plus tard , cette province fut cedee
ä Cesar Octavien , qui lui preposa M. 
pa 
d'Agrippa , on connait C. Carinus et Nonius GaL«
lus. Ce fut ce dernier qui , 29 ans avant l'e're
chretienne , re'prima la revolte des Trevirois«
Dion Cass. 

Lorsque Cesar Octavien, sous le nom d'Au¬
guste , eut prls les renes du gouvernement , il
partagea , avec le se'nat , les provinces de Pem-
pire • en abandonnant au senat celles qui etaient
tranquilles , il se chargea de l'administration des
autres , sans doute dans le dessein de mettre ,
par ce moyen , les troupes exclusivement ä sa
disposition- Parmi ces dernieres , se trouva toute
la Gaule , pour laquelle il nomma les gouver-
neurs, 

II 
regie , tantöt par un seul gouverneur , tantöt par
plusieurs , preposes simultanement ou separement
ä la Belgique proprement dite , aux Germanies
superieure et inferieure , ou merae a toute la Gaulej
et c'est le seul moyen de concilier les differenS
passages  des historiens, et les inscriptions,  rap-

£   2
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portees par 

272.

Agrippa fut le premier qui , ig ans avant l'ere

chretienne, fitt charge de ce gouvernement
Ca 

vante 

Drusus , snccesseur de ce derriier, construisit , 9
ans avant Vere chretienne , plus de cinquante
forls sur le Rhin ;   

Apres lui , son fils Germauicus obtint ce gou¬
vernement , en Tan i3 de l'ere chretienne ; 5i/i-

TONE in Caligula c. 

3i ,"3"4.

Apres Germauicus , on trouve , entr'autres ,
Helius Gracilis 

C1TE Ann. L. 
legatus 
Didius Julianus, gouverneur de la Bclgique, vers la
fin du deuxieme su-cle , 
Juliano) ; 
Tetricus , gouverneiirs de la Gaule , depuis Fan
260 jusqu'ä Pannee 271 , 

rannis), 
infer. item provinc. ielgice, 
RAtor, 

vers Fan 282. 
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fin Constance, en l'an 292 , (S. 

saribus c. 

Le pays Trevirois fournissait a l'armee romaine
un corps de cavalerie , 
equitum, qua cnnscripta Treviris
plinaque nostra habebatur « ; 
c. 
Classicus , Trevirois d'origiue ; 
II 

Hontheim 
c.rip.tion <jui nous fait connaitre le nom d'un autre
chef de ce corps, L. Tutor , vraisemblablement
parent de J. Tutor , Trevirois , qui apres avoir
ete prepose par l'empereur Vitellius , ä la garde
du Rhin , s'est reuni ä. J. Classicus contre les
Romains;    

(1)  
ierme des details interessans , et ranges par oldre
chxonologique , sur les arniees du Itliin , sur leisrs
chefs et sur les Operations militaires des llo-
mains dans les  deux Gc-rmanies.

(2)  Une 
etait composee de dix escadfo*ös~i 
ble 300 hommes ; 
quites romaines, p. 
idüion de 
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Nous apprenons par le discours* de Cerealis ,
rapporte par 
plusieurs autres indigenes furent chefs de legions.

> 
Hontheim 

187 , donne deux inscriptions qui prouvent que,
vers la fin du deuxieme siecle et au commencc-

ment du troisieme , la trentieme legion e'tait sta-
tionnee dans le pays trevirois.

La premiere de ces inscriptions , trouvee a Dol¬
lendorf, aujourd'hui dudep/des Forets, (/>. 190)
porte ;

j . o . 

GBNIO . LO

CI . SECVND .

SIMILIS . M

LEG . 

BE . COS . 

AMERTINO ET RV  (3)

La secoude 
J . O . M . CONSEBVATORr

TERTINIVS . VITALIS . MIL .

1EG . 

(3)  
182.

(4)  Cette legion porfaitlenom: 
th*. Patav. 
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?R0 .. SE . ET . SVIS . 

VI . KAL . MAJAS . LVPO ET

MAXIMO . COS.   (5)

MATRIBVS   TREVERIS   (6)

T . PATERNIVS . PERPETVS .

CORNICVLAR . LEG . 

V 

Apres que l'empereur Constantin eut separe
l'admiuistration clvile de Pautorite militaire , cette

derniere fut confiee dans la Gaule , ä un chef de
cavalerie, 

Comme les forces militaires etaient principa-
lement dirigees contre les ennemis exterieurs , ce
chef avait sous ses ordres , des comtes des fron-
tieres , 
tieres , 

III 
pasien ;  

(5) E11 l'an 232.
(G) Aux deesses treviroises. 
(7) Je ne parle point des deux chefs militaires qui

se trouvaient toujours ä la siiite de l'empereur,
Magister equitum, 
(Notitia dign. imp. occ. cum comm. 
33 
saires au chef de cavalerie dans la Gaule; 
j.zn 
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de la Germanie première était confiée au duc de
Mayence , auquel étaient subordonnés des com->

mandans militaires , 
avaient leur quartier général dans le pays trévi-

rois , à Boppard , Coblentz et Andernach. 
fia dign. imp.occid. comm. Pancirolip, 

Le Code Tbéodosien nous a transmis les noms

de plusieurs chefs militaires , 
ou 
Jovinus, Severus , Richomeres , Dugalaifusj 
S. 
téran is.

ÂMMIEN 
de Mayence

L, 

.4
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S-    5.

Administration civile.

Nous avons vu que César , après la conquête
des Gaules , leur laissa leurs anciennes formes de

gouvernement , et les traita ainsi plus honora¬
blement que les autres pays conquis. 

honorijice civitates appetlando , principes maxi-
mis prœmiis adficiendo , nulla onera nova impo-
nendo 
conditione parendi mciïore facile in pace conti¬
nuité « 

Quoique sous Auguste et ses successeurs , les

provinces gauloises fussent régies par des gouver¬
neurs romains , dont nous avons parlé au §. pré¬
cédant, cependant l'administration intérieure et
locale resta entre les mains des indigènes.

Les emplois civils donnaient à ceux qui les

occupaient chez les Trévirois , beaucoup de con¬

sidération , même parmi les Romains , qui regar¬
daient ce peuple comme allié plutôt que comme

sujet. » 

Tacite 

Lorsque le général romain Céréalis harangua

les Trévirois et les 
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Jure victorie id solum vobîs addidimus
cem tueremuT, Cetera in communi sita sunt. Ipsi
plerumque legionibus nostris presidetis ; ipsi has
aliasque provincias regitis. Nihil separatutn clau-
sumve, 

victoresque eodem jure obtinemus 

lite.   

En l'an 275 , le Sénat de Rome annonça aux
Trévirois, l'élection de l'empereur Tacite, en
ces termes: » 
rorum. Ut estis liberi

credimus. Creandi prineipis judicium ad Senatum
redit. 

(1)  
les Trévirois avaient alors le droit de cité. Long-
tems auparavant, J. F. Florus , trévirois, jouis¬
sait déjà de ce droit : « 
virtuti pretium esstt. 

(2)  Par suite de l'insurrection que Céréalis a repri¬
mée , 113 sénateurs trévirois se sont retirés au
delà du Rhin ; 
donne une idée du nombre des fonctionnaires in¬
digènes qui administraient ce pays.

M. 
ticulièrement de celui de Trêves, dans un mé¬
moire inséré dans le Tome 
demie Celtique, Paris 
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X'objet principal de l'administration supérieure

de ces tems , exercée par les fonctionnaires ro¬
mains dans la Gaule , était la répartition des con¬
tributions , et la perception des impôts et autres

revenus.

Les contributions directes et indirectes étaient
perçues au profit de l'état , les autres revenus au
profit des empereurs. (3) Les finances étaient ad¬
ministrées par des receveurs généraux,
préposés particulièrement pour chaque espèce de
revenus , tantôt à toute la Gaule , tantôt à mie
ou plusieurs provinces.

(g) L'empereur Auguste avait déjà une caisse pri¬
vée et séparée de celle de l'état. » 
pecunias ab terario separatim habebat
que, sua arbitrio utebatur. 
Mais l'empereur Sévère a institué le premier un
receveur pour sa caisse privée. » 
licatasunt, œrariumque auxerunt: tum Hispanorum
et Gallorum proceres muhi occisisunt. 
nam partent auri par Gallias , per Hispanias, per
Italiamjamfecisset , tumque primo privatarum rerum
procuratio instituta est. 
c. 
pelé 
Livre 
imp. occid., 
rum privatarum.
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Pour établir les contributions directes , on com¬

mença par le dénombrement des personnes et des

biens 

Auguste fut le premier qui ordonna cette opé¬

ration d«ns la Gaule, en l'an 27 avant l'ère chré-

tieauc ;   

Elle eut lieu pour la seconde fois en l'an 14 de
l'ère chrétienne, sons le gouvernement de Geima-
nicus;pour la troisième en l'an 16 sous P.Vitellius
etCantius; et pour la quatrième en l'an 61 sous

Q. 

Tacitm. 
c. 46.

Le premier receveur général des contributions
directes dans les Gaules, dont le nom soit par¬

venu jusqu'à nous , avec l'époque de son adminis¬
tration , s'appellait Licinnius , i5 ans avant l'ère
chrétienne ; 

Le même auteur nomme Lacon , receveur de la
Gaule en l'an 44 de l'ère chrétienne. » 
qui tum Galliam procurabat 

En l'an 69 , on trouve Pompejus Propinquus
receveur de la Belgique ;    

Les noms de plusieurs autres nous sont annon-
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ces par des inscriptions antiques, mais sans dates
certaines.   Tels sont:

» Bassœus proc. a rationib. provinciarum Bel-
gîcœ et duarum Germon. « 
375 

» T, Varius Clemens proc. provinciœ Belgice et

utriusque Germanica, « P. 

v 

turninm procurator Augustorum dono dédit. «
HoNTHEIM Prodr. p. 

On distingue parmi les contributions indirectes
perçues dans la Belgique , le vingtième denier des
successions (5), rappelle entr' autres , dans l'ins¬

cription suivante:

(4) Cette inscription a été trouvée à Trêves, et
déposée au musée de Ja société des recherches
utiles du dép,

On ignore si ce Saturnimis était receveur île la caisse
privée des empereurs romains ou da quelque
branche des revenus publics proprement dits, puis¬
que la dernière inscription que nous venons de
rapporter n'indique pas , comme les précédentes,
la province à laquelle ses fonctions étaient atta¬
chées.

(o) Cette imposition a été établie par Auguste,
sur   les successions  et   legs délaissés  à  d'autres
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» 

lias Lugdunensem et Belglcam et utramque Ger-
maniam. 

Il paraît par une inscription rapportée par
SchospFlin 
Prodr. p. 
contribution et celle de la caisse particulière de
l'empereur , étaient quelquesfois confiées à une
même personne.   Cette inscription porte :

» 

xx. fier. proc. prov. Belg. et duarum Germania-
rum proc. a ration. Aug. «.

Après que Constantin eut réparti l'empire d'Oc¬
cident entre quatre préfets du prétoire , l'admi¬
nistration devint plus régulière et en même teins
plus compliquée.

Par suite de cette organisation , il 

préfet du prétoire pour la Gaule, l'Espagne et
l'Angleterre ; et sous lui un lieutenant $ 

pour la Gaule.

On divisa la Gaule en 17 provinces , parmi
lesquelles on comptait la Belgique première , la

Belgique seconde , la Germanie première , et la
Germanie seconde.   Chacune de ces  quatre   pro-

qu'aux proches parens  et aux pauvres ;  
(Jass. 
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vinces était administrée par un 
dign. imp. Occ. 

Suivant la 
gique première contenait quatre villes, savoir:
Trêves, (chef-lieu), Metz, Toul et Verdun;
Bovqvet 

La nomenclature des préfets du prétoire des
Gaules se trouve dans 
I 
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§•    6.

Administration de la justice.

Je n'ai que peu de choses à dire sur cet objet
César, pendant ses campagnes dans les Gaules,

y rendit la justice lui-même, au milieu de ses
opérations militaires. » 
gesitno Bibracte. Ibl cum jus dlceret « 
TIUS L. 
dicente»; Idem c. 
convcntus percucurrisset
cognovisset' 

Les gouverneurs qui lui succédèrent, étaient,
comme lui , revêtus de l'autorité judiciaire , et la

déléguaient quelquefois à d'autres ; 

Jul.  Casare c. 7.

L'empereur Auguste ayant établi une colonie
à Trêves , ainsi qu'il sera dit au §. 8 , on doit
croire que les lois romaines ne tardèrent pas à être
mises en vigueur dans ce pays • 
soluni voùis addidimus
tera in communi sita sunl « ; 
TrévirDis. Et 
hac Rome, fièrent 
(c'est-à-dire , les provinces) 
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prœscripto composait, fœderatos idi majorum suo-
Tum institutis permisit. «

Ces mêmes lois réglaient vraisemblablement
aussi les formes de procédure, et les dégrés de

juridiction.
La loi i3 du code Théodosien de 

bus et inscriptionibus 
tionnaires de l'ordre judiciaire , suivant leur rang
et conformément à l'oiganisatkm de l'empire , in¬

troduite depuis Constantin.
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§•    7-

Culte.    Introduction de la religion
chrétienne.

L'empereur Claude a aboli , dans la Gaule , le
culte des Druides ; 

On croit cependant qu'il en existait encore des
restes sous Aurelien , pr.isque cet empereur a
consulté les druidesses gauloises; 

Aureliano.
Le culte des Romains succéda à l'ancien culte

du pays. S'il fallait des preuves de cette vérité
incontestable , on les trouverait , pour ce qui con¬
cerne le pays de Trêves , dans les inscriptions
rapportées par 

let 

et suivantes, 
suivantes

On ignore l'époque à laquelle la religion chré¬
tienne a été introduite dans ce pays. Les uns la
fixent au premier , les autres au troisième siècle.

Hontheim 
drome p. 
1 de C hist. dipl. de Trêves p. 
premiers tems le christianisme a fait peu de pro¬
grès dans ce pays ; il nous apprend, 
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même Tome
assista, en l'an 3i4> au concile d'Arles, avait eu
trois prédécesseurs, (i)

Sulpice 
que, sous l'empereur Aurele ( en l'an 177) , les
persécutions des chrétiens ont commencé dans la
Gaule, où cette religion a été adoptée plus tard

qu'ailleurs.
Ces persécutions ont été répétées de tems ea

tems , jusqu'à l'empereur Constantin. (2)

F a

(1)  Il y a une grande diversité d'opinions sur l'é¬
poque à laquelle chacun de ces trois évêques doit
avoir occupé le siège de Trêves. Ceux qui pla¬
cent l'introduction de la religion chrétienne, dans
ce pays," au troisième siècle, soutiennent qu'ils
ont été les prédécesseurs immédiats d'Agritins;
HoKTHEiyi Préface de Vhht, dipl. de Trêves 
p. 
Ceux , au contraire, qui prétendent que cette re¬
ligion y a pris naissance dans le premier siècle,
assurent que ces trois évêques avaient été disci¬
ples dé S.* Pierre , et nous donnent les noms de
plusieurs autres qui , suivant eux , leur ont suc¬
cédé jusqu'à l'épiscopat d'Agritius ; 
trev. authore 

(2)  L'histoire des Martyrs trévirois a été discutée
par  
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Si, depuis le règne de Constantin, la -religion
chrétienne a commencé à devenir dominante , elle

doit l'avoir été surtout à Trêves , où les empe¬
reurs résidaient habituellement. En l'an 3i4, Pj'is-
cillien , prévenu d'hérésie , a été interrogé et cou-
damné à la peine de mort , à Trêves , par le pré¬

fet du prétoire Evodius ; 
chronicon , Arcad. et Bautone coss.

Hontheim 
drome 
Trêves a , dans les premiers teins , exercé une
grande autorité et une espèce de primatie , dans

la  Gaule.
Depuis, il a été le métropolitain des èvêques de

Metz , Toul et Verdun , conformément à la di¬
vision politique de la première Belgique.

Les cir consentions de l'évêché , ainsi que de

l'archevêché de Trêves ont subsisté dans les
mêmes limites, jusqu'à nos jours.
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§•    8.
Trêves ,  considéré sous le rapport

topographique.

J'ai exposé , au §. 8 du Chap. 
me font penser qu'avant la conquête du pays des
Trévirois par les Romains , leur chef-lieu n'a pas
présenté la forme d'une ville.

Mais il a pris cette forme , lorsque l'empereur
Auguste y  a établi une coloniç.

L'établissement de cette colonie est constaté par

des inscriptions et par le témoignage des histo¬

riens.

Cluverius 
d'une médaille de l'empereur Vespasien , portant
cette inscription:   

G RU TE RU S cor p. inscript, p. 

l'inscription suivante :

GENIVM G .....

CVM  SVO  TEM ....

Q . CL . LVCANVS  CC

COL . AVG . TREVER . G

Q . CL . SECVNDVS AVG . CCC

et 
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CES . R . EXER . MP .P.P.

S . C . AV . (i) TREVER . INGR

EsSVM  H . CASTRA  SARRAE

FLVVII  PRO MIL . CVSTODIA

BIENN . POTITVS EST .

Grtjterus  

trouve sur un pierre qui a été apportée de   Sarre*

bruck à Trêves.
Tacite, 

Trêves 
L. 

On ignore cependant , à quelle époque cette co¬
lonie a été amenée à Trêves. Ce fut, peut être,
i5 ans avant l'ère chrétienne , époque à la¬
quelle, suivant 
voya plusieurs colonies dans la Gaule.

En l'an 70 de l'ère chrétienne, cette ville était

déjà entourée de murs. 

itinere, ante mœnia Trevirorum considunt. « 
cite 

(1) 
les lettres AV pour les initiales de deux mots,
a rapporté cette inscription à Jules César , qu'il
suppose avoir mis une garnison à Castel sur la
Sarre , à cinq lieues au dessus de' Trêves. On a
trouvé , en effet , près de ce village , nombre de
médailles et autres antiques.
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Mais la colonie n'a pas été , pour cela , ren¬
fermée toute entière dans l'enceinte de ces murs ;
car , suivant le même liistorien , elle a occupé les
deux rives de la Moselle. 
qui ulteriora colonie adnectit. 

Il faut donc croire que la ville proprement dite,
a été située sur la rive droite de la Moselle , mais

que ses fauxbourgs , faisant partie de la ville et
de la colonie , se sont étendus bien plus loin sur
les deux rives de ce fleuve.

C'est ainsi q'on peut Concilier les divers ren-
seit^nemens que nous puisons dans les historiens
et dans les restes des monumens existans aux en¬
virons de Trêves.

D'abord , vers le Nord , le monument dont il
est parlé an §. 9 du chap. 
de ville. A quelques centaines de pas au dehors ,
dans la même direction , était l'ancien cimetière de

Trêves (2) , qui , suivant les lois romaines , de¬

vait être placé hors de la ville; » 

tuum in urbe ne sepelito , neve urito « , 
des 
Cette loi a été renouvellée par l'empereur Adrien ,

fa) Les nombreux cercueils, inscriptions et autres
antiquités qu'on 
siècles, en font foi.
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qui la déclara applicable à toutes les villes, et par

les empereurs Dioclétien et Maxiinicn ; 
bff. de Sepulchro violato; L. 

Mais comme les fauxbourgs n'étaient pas com¬
pris dans cette défense (3) , rien n'empêche de

croire qu'ils se sont étendus, de ce côté, au delà
du couvent de S.

à l'école des arts et métiers) , où, suivant le témoig¬
nage de 
ciennes ruines.

Vers le Midi , on voit , hors des murs de

Trêves , les restes d'un amphitéâtre , et sur les
hauteurs qui entourent la ville , d'autres rnqnu-
mens,qui, avec le terrain occupé par l'ancien cou¬
vent de S.
fauxbourgs jusqu'à la Moselle , comme l'observe

HONTH-EIM Prodr. p. 5o. 

(3) Cela résulte des termes mêmes des dites lois ,
et de la Novelle 53 dé l'empereur Léon , qui les
abolit, ainsi que de la loi a 
nière porte : r> 
continentibus adifciis Jinitur , quod htius patet. 
la 
x.os 
let , perficienda voluntatis facullatcm habelo,

(4) 
tie a été renfermée dans 
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Du côté de la Moselle, ce fleuve a bordé la
ville proprement dite , comme l'atteste 
de claris urbibus. 

bitur 

Mais suivant le passage de 
allégué 
lonie , et par conséquent des fauxbourgs , a oc¬
cupé la rive gauche de la Moselle , vis-à-vis de
la ville. Une découverte toute récente confirme
le témoignage de Tacite.

Lorsqu'en l'an 1808, on a commencé les travaux
de la route de Trêves à Liège, à partir du pont,
le long delà Moselle, vis-à-vis de Trêves, on a

trouvé, outre plusieurs cercueils en pierre, un mo¬
nument portant l'inscription suivante :   

fonde son opinion sur ce vers 
ns urbibus 
usum Delphini: nLataper extensum 
MOEtriA 
latins employent le mot 
une ville; et que les fauxbourgs font partie de
la ville dans un sens étendu. On a également
découvert plusieurs cercueils en pierres dans les
environs de S.
les ingénieurs français y ont fait des retrar.che-
mens.
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et Vlco Voclan. Urissilius Campanus ; 
cube de pierre avec cette inscription : 
Vicus Voclanni ; 
trouvait l'inscription suivante :

. . . D . 

.... VOCLANNIOUTM CVLINAM

------ ATE   CONLABSAM   INFRA

... DE  SVO  RESTITUERVNT

suivent les signatures. 

Ces monumens ne sont pas, probablement,
postérieurs au règne de l'empereur Constantin 
car il serait difficile de croire que cet empereur ,
après avoir embrassé le christianisme, ou ses suc¬
cesseurs   également   chrétiens ,    ayant   résidé   à

(5) Ces trois inscriptions ont été transportées dans
le musée de la société des recherches utiles du dé-
par.' de la Sarre. Le rapport détaillé de cette
découverte est joint au procès-verbal de la séance
publique de celte société,  du 4 septembre 1808.

Sur la dernière de ces inscriptions , les premières
lettres de chaque ligne sont détruites. Mais les
troisième et quatrième lignes doivent être réta¬
blies ainsi : 
scripti 
une inscription qui porte en toutes lettres : n 
H. D.D. Deo. Silvano Temp!, cum. signo. 
tate, 
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Trêves , eussent permis qu'on y érigeât , sous
leurs yeux , des monumens publics à Jupiter.

Ces monumens attestent que non seulement alors
il existait dans cet endroit un 

rue) (6) , mais que ce 
cien , puisque la 
ruines  par vétusté.

Ce furent donc les vastes fauxbourgs de Trêves,
ornés comme la ville, de palais , basiliques et
autres édifices publics , qui lui ont mérité l'hon¬
neur de passer pour la plus grande des villes cons¬
truites en deçà des Alpes.

L'auteur anonyme d'une ancienne description

de la terre , qui a écrit sous les empereurs Con¬
stantin et Constant 
» 

(6)   
fit
paganus, si plures rusùcanœ domus éonjunclœ sint
et aliquo spalio remola, ab urbe, 
Scheller 
cus.

(7)   
tinata funeribus 
med. et inf. ht. 
con 
/« in 
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que vocatur Treviris. « 
histoires L. 
quod tempus hereret 
gentium maxima  est. «

L'empereur Constantin a reconstruit les murs

de Trêves; 
T.I p. 

§•    9-
Trêves , considéré sous le rapport

politique.

Céréalis, dans son discours aux Trévirois , leur

disait: 
qui fait croire que la ville de Trêves était déjà

regardée  comme chef-lieu de la Belgique.
On pourrait cependant croire que Trêves a

partagé cette prérogative avec Rheims , où , vers

(8) 
à Trêves, dans une dissertation de 
virensi, 
murs de l'ancienne ville de Trêves ont eu une
circonférence beaucoup moins étendue que celle
d'aujourd'hui. Il entre, à ce sujet, dans des dé¬
tails qu'il serait trop long de répéter ici.
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la même époque , il a été tenu une assemblée des
provinces gauloises, (i) Mais il faut observer
que les Trévirois étant alors en insurrection , on
a pu transférer momentanément , dans une au¬
tre ville , le siège du gouvernement.

Quoiqu'il en soit, il est constant que, dans
les trois premiers siècles, plusieurs fonctionnaires
romains , chargés de l'administration supérieure
de toute la Belgique , ont résidé à Trêves. (2)

C'est aussi dans cette ville que Ters la fia du
troisième siècle , les empereurs romains ont fixé
leur résidence , pour être plus à portée de pous¬

ser la guerre contre les Barbares ; » 

tempore 
des imperatorum ac cœsarum fieri incipit. Post
Maximianum enlm ibi regiam 
arrnos ampl'ius centum habuerunt. « ScHOEPFLiVi
Als. itt. T. 

(1)   
Belgique avait deux gouverneurs , dont l'un ré-
si lait à Trêves et l'autre à Rlieims.

(2)  
criptions, portant: 
ciarum. Belgica, et utriusque Germ, Trevirorum pr*-
sidi.
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En l'an 287 , Maximien empereur , demeu¬

rant à Trêves , reçut la nouvelle que les Germains
avaient envahi la Gaule. Il alla le même jour à
leur rencontre , les mît eu déroute , et revint a

Trêves victorieux. Eu l'an 28g, le même em¬
pereur y célébra le jour de la fondation de Rome ;

ClA ude 
QUET T. 
panégyriste , adressa , dans la même ville , un dis¬

cours à Constance Chlore ; 
Le cpiatrième siècle fut enfin celui , où Trêves

fut élevé au plus haut degré  de splendeur.
Par l'établissement de quatre préfectures du

prétoire , cette ville devint le chef-lieu de la
Gaule , de l'Espagne et de l'Angleterre.

Le préfet du prétoire de ces trois provinces ro¬

maines y a résidé ; 

298; 
3 

(3) S.* Ambroise est né à Trêves , dans le teins où
son père y était préfet du prétoire ; 
lin 

préfet du prétoire Ausone adressa, en l'an 379,
à Trêves, un discours à l'empereur Gratien, qui
y demeurait, 
fet du prétoire Evodius interrogea et condamna
Priscillien, à Trêves; 
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Le Vicaire de la Gaule y a résidé également;

Schofpflin 
6 ; 

Cette ville étant aussi la capitale de la première

Belgique , elle était en même tems la résidence
de l'administration de cette province.

Enfin, l'empereur Constantin adonné à la ville
de Trêves , une forme nouvelle , et digne de la ré¬

sidence des empereurs. » 

slmam civitatem , cujus natalïs dies tua pietate
celebratur 
surgentcm
ruisse , auctior tuis fada beneficiis. Video cir-
cum maximum, amulum 

basilicam et forum , opéra regia
tiœ in tantam altitudinem suscitari
bus et cœlo digna et viclna promittant. « Pane-
gvr. Eumenii ad Constantinum ; 
p. 

à Trêves , un panégyrique à Constantin; 
Les lois romaines , postérieures à l'an 5l3 et

datées de Trêves , nous fournissent une preuve cer¬
taine de la résidence habituelle des empereurs en
celte ville. Je les rappelerai, dans leur ordre chro¬
nologique , telles qu'elles se trouvent extraites des.
codes Théodosien et Justinien , dans une disser¬

tation de 
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à Trêves,   

uni 

De l'empereur Constantin, des années 3i4?
oiT), 3i6,   5a5, 3sg, 53i , au nombre de     28

De  Constantin  le jeune,   de l'an 33g ...   3
De Constant et Constance, de l'an  343 .       1

De Constant , de l'an 345 .........      
De Valeiitinien ,   des   années  364 ,   365 ,

36G , 367, 368, 36g, 570 , 371 , 372 , 373,
374, 075 ...................    83

De  Gratien , des années 376 , 377 , 378 ,
079 , 38o , 38i ...............    33

De Valentinien 
385 , 38

Les nombreuses routes qui passaient par Trêve-,
et dont une avait été dirigée exprès de Syrmie en
Pannonie  sur cette ville ,    attestent l'importance

(4) Suivant l'observation de Hontheim , quelques
unes de ces lois portent des dates douteuses; ce
qui engage l'auteur, 
réduire le nombre à cent sept. Il 
ce nombre, est le quadruple du nombre des lois
rendues , pendant le même espace de teins , dans
toutes les autres villes de la Gaule , et le double
de celles rendues, dans cette intervalle, à Home
même.
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qu'on mettait à établir des communications en¬
tre ce chef-lieu et les autres parties de l'empire. (5)

Cette qualité de chef-lieu est reconnue par les
historiens de ces tems. L'auteur anonyme qui a
écrit sous Constantin et Constant , s'exprime ain¬

si: » 
(Galliani) que vocatur Treviris
ta 

p. 
» 
dit 
RUM. «

A 
viricœ urbis SOLIUM ; 
sella

» 
DlGNA TA IMPERIO debent cui 

(5) Il en sera parlé au chap. 
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Établissemens publics à Trêves.

Parmi les établissemens publics des Romains ,
le plus ancien que l'on connaisse , estmn hôtel des

monnaies. Dans le 
188, on trouve deux inscriptions qui rappelentun
préposé des monnaies à Trêves , du tems , ou
l'on se servait encore de la dénomination die Ger¬

manie supérieure :
.... MONETAE.  TREVIR1CE. RRAESES

____ SCIE.  GERMANIAE.    SVPERIORIS.  

La dernière de ces inscriptions est aussi rappor¬

tée par 

Lin 
Suivant 

des médailles de Victoria (épouse de Victorinus,
un des 3o Tyrans) ont été frappées à Trêves, en or,
argent et cuivre. » 

aurei et argentei, quorum hodieque forma extat
apud Treviros. 

Beaucoup d'autres médailles ont été également
frappées eu cette ville. 

tletiani, Maximiani , Constantii Chlori , Severi
Maxentii
Licini junioris
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Constantii , Magnentii , Decentîi
Valent is 
Theodosii M. 
te. in quorum exergo officine monetarie, trevirensis
nota diversimode exprcssa « ; 
Prodr. p. 
manières dont on a exprimé l'hôtel des monnaies
de Trêves, sur les médailles.

Browerus 
plusieurs de ces médailles, 
et 

Banduhius
Hamburgi 
CHAUSSE, sur une médaille en or, de l'empereur
Constantin, dont le revers a cette inscription: 
exercitus gallicani ; 
cussa Treviris). 
les diverses opinions sur l'époque où cette médaille
a été frappée, et sur l'occasion qui 
lieu. (1)

(i) Quelques médailles en bronze , frappées à
Trêve* , se trouvent dans le musée de la société
des recherches utiles du dép.' de la Sarre.

Nezler 
du 28 avril 1777, en a dessiné quatre, de Con¬
stantin, Constance César, et Gratien , dont le re¬
vers présente une porte ; il discute la signification
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La 

tics six hôtels des monnaies existant dans l'empire

d'Occident , sous la direction du 

largitionum 

monettz Scissianœ, Aquiiejensis , Urbis Roma, Lug-

dunensis, Arelatensis , et 

Il existait un autre établissement à Trêves ,

sous la direction du même fonctionnaire. C'était

le 

employées à filer la laine et à faire du drap pour

l'armée ; 

Comment, p. 

De pareils établissemens 

compte de la maison de l'empereur , sous la di¬

rection du 

de ce symbole. Le même auteur , dans une au¬
tre dissertation du 30 juin de la même année , cite
Philippe Arget.atus 
A , B, C , D et E , qu'on remarque quelquefois
sur les exergues , à côté de l'inscription désignant

l'hôtel des monnaies de Trêves, pense que cette
ville renfermait cinq hôtels des monnaies; ce que
je ne voudrais cependant pas soutenir,

(a) Quelques uns lisent : 
renfermer le gibier. Mais 
qu'il faut lire : 
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tor rei privatœ gyneciorum   Triberorum. «   Not.
dign. imp. occ. et 

Deux fabriques d'armes furent également éta¬
blies à Trêves, sous la direction du 
Jiciorum ; 
de machines propres à lancer des pierres sur l'en¬
nemi , 

Il y avait aussi dans cette même ville , sous la

direction du 
préposé des doreurs et orfèvres , 
baricariorum
que dans trois villes de l'empire d'Occident, sa¬
voir , à Arles , Rheims et Trêves ; 

imp. occ. p. 
Tout porte à croire , que ces trois établissemens

ont été placés à Trêves , eu égard aux nombreuses
mines qui existent  dans ce pays , et c'est , sans

(3) Ces établissemens furent dus, sans doute, à la
célébrité de la laine des Ardennes ; 
Prodrome p. 
fut, jusqu'à nos jours, un des premiers objets de
l'industrie à Trêves; la tribu des drapiers 
le premier rang , et jouissait de plusieurs préro¬
gatives sur les autres tribus de cette ville- la
bergerie nationale de mérinos qui vient d'être
placée à Oberemmel, produit une amélioration
sensible dans cette branche d'industrie.
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doute aussi par cette raison, qu'il y a résidé, sous

la direction du 
préposé aux trésors , 
ieroritm, Not. dign. irnp. occid. p. 
suivant 

Sous son administration.
C'est à raison de tous ces élablissemens , 

sone 
» 

Outre ces  diverses  fabriques ,   ou y distingue

des établissemens d'un rang plus élevé.

Schompflin 
l'école du palais dans la Gaule , 
dont il est qxiestion dans la loi i3 §.8 et 9 du
code Justin, de 

Les auteurs de 

Paris 

à ce sujet : » C'est sans doute à Trêves que l'on
voyait cette école gauloise du palais, si célèbre
dans Symmaque. Tout le monde ne convient
pas de sentiment, sur la nature de cette école.
Mais il paraît assez visiblement que ce n'était

qu'un lieu particulier dans le palais , où , pen¬
dant la résidence des empereurs dans les Gaules,
on tenait les assemblées et les conférences. Cette
sorte d'école était une voie propçe à parvenir aux

honneurs et aux dignités. 
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Enfin il existait à Trêves , des écoles d'instruc¬
tion publique ,  dont il sera parlé au §. suivant.

S-  »,
Sciences ,   belles lettres.

Je n'ai besoin que de copier ici-, ce que les
auteurs de l'histoire littéraire de la France ont dit
sur cet objet, 

» Ce fut là (à Trêves) qu'en 28g et 291, Claude
Mamertin prononça en présence de cet empereur
(Maximien) deux panégyriques à sa louange. —
Tout concourait alors à faire de Trêves une ville
célèbre et de grand abord. — Trêves était ainsi
devenue la ville capitale de l'empire, lorsqu'en
292 , Constance Colore y vint fixer sa demeure.
— Tout conspira donc an quelque sorte à faire
de Trêves, dès avant la fin de ce siècle, comme une
autre Rome , comme le centre de la politesse , des
sciences et des beaux-arts. Il est au moins cer¬
tain qu'au siècle suivant , cette ville avec son ter¬
ritoire était devenue une pépinière de gens de
lettres et de beaux esprits. — Il n'est pas moins
certain que ses écoles étaient alors en grande ré-
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putation , et qu'elles avaient de très habiles  pro¬
fesseurs   à leur   tête. — Parmi les savans qui y
brillaient à la fin de ce siècle , nous connaissons
en particulier un Claude Mamertin ,   qui y pro¬
nonça   publiquement ,   comme   nous   avons   déjà
dit, deux panégyriques.    On ne peut presque pas.
douter  que Mamertin n'y  euseignât l'éloquence,
et qu'il  n'y formât plusieurs autres  orateurs.   Il
est certain qu'au commencement du quatrième siè¬
cle , on y vit paraître au moins  un autre ,  qui y
prononça aussi publiquement deux panégyriques a
la louange de Constantin le grand , dont il se qua¬
lifie le panégyriste ordinaire.    Eumeno ,    le célè¬
bre Eumene, en augmenta le nombre,   et mérita
d'y tenir un des premiers rangs.   Il nous reste en¬
core   de lui   quatre panégyriques , deux desquels
furent prononcés avant la fin de ce siècle. 

Les   mêmes auteurs,   en parlant du  quatrième
siècle, s'expliquent ainsi 
Ct   

» Après toute cela, il ne doit pas vous paraî¬
tre étrange que Trêves , entre nos autres princi¬
pales villes, arrivât alors à ce point de lustre et
de gloire , auquel nous avons commencé à vous le

- représenter dès le siècle précédent. — Non seu¬
lement elle passait alors pour la sixième ville entre
les plus illustres de l'univers , et pour la force
de l'empire, à qui elle fournissait et les armes et
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les autres munitions de guerre , mais elle était en*
core regardée en quelque sorte au dessus de Home
même , et comme la mère et la nourice des juris¬

consultes , des orateurs et de toutes sortes de gens

habiles à remplir les premières places de la robe
et de l'épée. — Il semblait même que la nature
conspirât à rendre les citoyens de celte ville pro¬

pres aux grandes choses , en leur donnant un gé¬

nie aise' et des mœurs qui rappelaient l'ancienne

sévérité de celles des Romains, (i) — Dès la
fin dn dernier siècle, vous 
quelques orateurs célèbres. Au commencement
de celui-ci , il y en parût au moins un autre , qui

était le panégyriste ordinaire de Constantin le

grand , . et qui faisait sans doute les fonctions de
professeur de rhétorique. La présence de la cour
impériale, et celle du savant Ausone, qui, après

avoir enseigné 3o ans les belles letoes à Bour-

deaux , fut appelé à Trêves , pour y instruire le

jeune César Gratien , purent beaucoup servir à
inspirer dans les écoles de cette ville une nou¬

velle émulation pour les lettres. — Ausone nous

(t) 
Quin etiam mores 
Ingenium riatura tuis concessit alumnis.

Acsone 
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fait connaître deux de ces professeurs qui enseig¬
naient alors à Trêves, Harmonius qui passait
pour un des plus savans hommes de sou siècle,
et Ursule qu'il qualifie de l'illustre collègue d'Har-

tiionius. 

Le code Théodosien renferme plusieurs lois

concernant les écoles en général , et particulière¬
ment celles établies dans les Gaules. La plus re¬
marquable est la constitution de l'empereur Gra-
tien 
Préfet du prétoire dans la Gaule , loi qui fixe les
traitemens des professeurs des villes principales de

cette province, et accorde un traitement plus fort
à ceux qui enseignaient l'éloquence et la langue
latine à l'école de Trêves , comme la ville la

plus illustre. » 
magnificentie tua, frequentissimis in civitatibus

quœ pollent et eminent claritudine preceptorum
optimi quiquc erudiendts prœsideant juventuti ,
rhctorcs loquimur et grammaticos atticœ romane-
que doctrine 

(a) Sous le nom des grammairiens il faut entendre
ici les professeurs de tout ce qui appartient au
domaine des belles - lettres , comme l'observe
Godefroi 
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(3) 

latino et graco 

numerus

clarissime ch'itaîi ubcrius aliquid putavimus de-

Jerendum: r/ietori ut triginta, item viginti gram-

matico latino 

riri potuctit

(3)  Les traitemens des professeurs étaient pavé»
alors en nue certaine quantité de rations de vi¬
vres , que l'on appelait 
con T. 

(4)  
pense que la différence entre le traitement du
grammairien latin, et celui du grammairien grec
à Trêves, pouvait avoir pour cause, que l'usage
de la langue grecque n'était pas aussi fréquent
dans cette ville que dans les autres plus éloig¬
nées de la Germanie. Cette raison ne paraît pas
satisfaisante ; car ces dernières villes n'avaient pas
avec la Grèce plus de relations que la ville de

Trêves.
Mais on sait que chez les Romains la langue latine

était la seule usitée dans tout ce qui avait rap¬
port au culte , à la guerre et aux administrations
civile et judiciane. Elle était comme le symbole
de la souveraineté qu'ils exerçaient sur les autres

• peuples , en leur donnant des lois en cette langue;
ScHOEPFLiy T, 
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Productions physiques.    Agriculture.
Industrie.    Commerce.

Les Gaulois, guerriers de profession , portèrent,
sans doute ,   leurs -premiers soins sur 1-éducation

daignèrent même celle des Grecs , auxquels ils
étaient cependant redevables de leurs lois, de leurs
sciences et de tout ce qu'ils possédaient de chefs-
d'œuvre dans les beaux-arts. 
L. Il c. 
répondu aux Grecs autrement qu'en latin , et
qu'ils ont forcé les Grecs , malgré la noblesse de
leur idiome bien connu des Romains , de leur
parler par des interprètes, non seulement à Rome,
mais aussi en Grèce et en Asie. : » 
cis honos
lur. 

Ce fut donc , sans doute , par ce motif que dans la
ville où était la résidence des empereurs , et qui
se trouvait dans la proximité de la Germanie, la
loi a établi cette distinction extraordinaire entre
le traitement des professeurs de la langue latine,
et celui du grammairien grec , dont la chaire n'é¬
tait pas même de rigueur.

Cette dernière chaire v était cependant remplie,
comme nous l'apprenons par une inscription trou-
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des chevaux. Aussi leurs chevaux étaient-ils très

estimés à Rome. » 

generosa soboles perhibct pretiosam dignitatem « ;

A PU 

Parmi les peuples gaulois , les Trévirois excel¬

laient en cavalerie ; 

L. 

une. singularité que Néron a attelé à son char des

jumens hermaphrodites provenant du pays trévi¬

rois.

L'éducation des bestiaux en général , paraît avoir

été très soisnée dans les Gaules; 

re rustica , 

porcs que Ion y tuait, et dont on envoyait à

Rome des jambons et   des boudins ;    et 

vée sur l'ancien cimetière romain de Trêves , et
rapportée par 
Uus. Epictetusï sive, Hedonius. Grammaticus. Gret-
eus. 

Malgré les moyens que îes Romains avaient pris
pour propager leur langue dans ces contrées , le
peuple trévirois conserva l'ancienne langue du
pays , pour le commerce ordinaire de la vie.
y> 
nostra romanis; siquidem latine et diserte, loqui illis
ingeneratum est 
dans ton panégyrique prononcé à Trêves en l'an 
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MON, L. 
de nombreux troupeaux , qui leur donnaient les
moyens de fournir les villes d'Italie   de salaisons.

La laine du pays valut aux Trévirois l'établis¬

sement de plusieurs fabriques de draps,  (i)

La fertilité du sol qui avait engagé ancienne¬
ment les Germains à fixer leur demeure dans
la Belgique , 
encore, du terus des Romains , à faire des incur¬
sions dans le pays trévirois, 
c. jZ ; 

livra beaucoup à l'agriculture. 
remarque comme un fait extraordinaire, que les
semailles de l'automne ayant été détruites dans
le pays trévirois , par la gelée , on y ensemença

de nouveau , au printems , les mêmes terres , qui

donnèrent une récolte abondante.

Le vin était cependant le produit le plus impor¬
tant de^ce pays , sur les bords du Rhin , de la
Moselle et de la Sarre.

Tacite 
son des Germains était la bière , mais que dans

le voisinage du Rhin   on achetait aussi du vin :

(1)  
Gaulois en général: r> 
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» Potui humor ex hordeo aut f ruinent o', irtquan-
dant simi/itudinem vini corruptus. Proximi ripa
et vînum mercantur. « 

tems , on cultivait déjà des vignobles dans les
environs du  Rhin.

Du tems de Domitien , les vignes étaient si ré¬
pandues en Italie et dans les provinces, que cet
empereur , pour rendre une partie du sol à l'agri¬
culture , défendit de les replanter 
lie, et ordonna d'en arracher la moitié dans les
provinces ; 
l'empereur Probe permit aux Gaulois de planter
des vignes , 
Gaule de vignobles, 5. 

Ce fut sans doute depuis ce tems que la culture
des vignes, dans ce pays, devint si fréquente que,
du tems d'Ausone , elle était peut-être déjà par¬
venue, sur la Moselle , à ce degré de perfection où

elle se trouve aujourd'hui; 

v. 

(2) 
II 
dit que les Allemands le tiennent pour le plus sain
qui se puisse boire , suivant le proverbe latin :
Vinum moseîlanum est omni tempore sanurn.

M.
ment réunis, Paris 
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J'ai   observe ,  au §. 10 ,   que  les   fabriques
«l'armes , établies à Trêves , paraissaient devoir leur
existence aux mines de fer qui sont répandues sur
presque tous les points de ce pays.
. 

ce même vin , une erreur qui pourrait embarras¬
ser les cliymistes, en disant, 
des boissons que l'on débite dans les guinguettes
de Trêves ,   consiste en un vin bianc tort léger ,
dans lequel on mêle un peu d'eau  et force sucre
rapè ; que le vin mousse alors  comme le   Cham¬
pagne ,   et qu'il en a assez le goût.    Le fait est
que dans ce pays ,   on mêle dans un  vin  quel¬
conque , une certaine eau minérale acidulé , avec
du sucre , ce qui fait mousser le  vin.   La source

de cette eau  est prés de Biresborn , arrond.
Pr'inn canton   de  Kilbourg ;    l'eau porte le nom
de  Biresborn   
tique de la France , par  MM. 
J.AIRF.X deo.de la Sarre, p. 
coup d'acide carbonique , en partie libre , en par¬
tie uni  à une   substance   alcaline.    Lorsqu'on y
mêle du vin,  et surtout avec du  sucre,  l'acide
du vin dégage l'acide carbonique et delà l'effer¬
vescence et le goût piquant aigrelet de cette bois¬
son. 
mémoire sur la nature de cette eau et sur son usage
rnédicinal ; sous le titre : 
Cremgraphi* bertlicho birresborno trevirensis ;   
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servait dans la Belgique pour couvrir les toîis. C*
sont probablement des ardoises , dont on exploit*
des carrières sur la Ruwer , près de Trêves.

Lorsque le même auteur, 
trouve dans la Gaule , presque par tout , des
sources froides et chaudes, il avait, suivant toute
apparence , . en vue les eaux minérales, dont lé
pays trévirois abonde, ainsi que 1« eaux ther¬
males de Bertrich (dép.
arrond.* de Coblentz , canton de Lutzeràth). Les
ruines d'anciens murs, lés urnes et les médailles
qu'on a trouvées à Bertrich (3) , font foi quâ
ces eaux étaient connues des Romains;

H

(3) Ce qu'attestent M;
un mémoire rédigé en allemand, 
Veffet et t usage des eaux de Bertrich, Trêves 
que M.
ture de Rhin et Moselle , dans sa 
et descriptive des bains de Berteric

Dans les environs de Bertrich , ainsi que sur plu¬
sieurs autres poinis de l'arrondissement de Cob¬
lentz , dans la partie qui est située sur la rivé
gauche de la Moselle* comme aussi dans l'arron¬
dissement voisin de Pr'ùm 5 on trouve beaudouj*
de volcans éteints. M.
rières de meules de moulin , à Niedermennig {décade
philosophique du 
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Il nie reste à parler du commerce des Trévi-

rois.
Pomponius Mêla, 

parmi les trois villes les plus riches des Gaules.

» Urbesque opulent issima , in Treviris Augusia ,

in Mduis Augustodunum, in Auscis Climberrum.«
Quatre cents ans plus tard , Salviànus l'appe¬

lait encore la ville la plus riche des Gaules. 
nique expugnata est quater urbs Gallorum opu¬
lent issima « ; SALVIANUS de Gubern. Dei.

L'auteur anonyme qui a écrit sous les empe¬

reurs Constance et Constant , dit que la ville
d'Arles expédiait à celle de Trêves , les marchan¬
dises , qui lui arrivaient pour cette dernière , de
toutes les parties du monde. 

mam dicunt habere 

habitare dominus dicitur, et est médit erranea.
Similiter autem liabet alteram civitatem in omni¬
bus ei adjuvantem , quœ est super mare , quam
dicunt Areiatum, qua ab omni mundo negotia ac-
cipiens, predicte civitati emittit » ; 

T. 

an 
volcans éteints des environs de la KHI supérieure, Pa¬

ris an 
quelques uns de ces volcans.

(4) En Tan 58 , il lut déjà question de creuser un
canal, pour joindre la Saune à la Moselle; » 
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C

» 

Longinqua omnigencs vectans commercia terris. 

h 

tus Mosettam atque Ararimfacta inter utrumque
fossa connectere parabat, 
c. 58.

(5) ITn reste de l'ancien commerce de Trêves, était
le droit d'étape sur la Moselle , dont cette ville a
joui jusqu'à nos jours. Quoique ce droit qui, dans
le commencement , a été, introduit par l'usage et
l'affluence des marchandises , et confirmé ensuite
par les empereurs , se date du moyen-âge , il est
cependant certain qu'il n'a appartenu qu'à quel¬
ques villes de l'Allemagne , les plus célèbres par
leur commerce. Sur le Rhin il n'y avait que Co¬
logne, Mayence et Spire qui jouissaient de ce pri¬
vilège.; sur le Mein, Francfort ; sur la Mpselle
Trêves ; 

Diisseldorf 

En l'an 1310 , l'empereur Henri 
ville de Trêves le droit de tenir une foire , pri¬
vilège se.mblable à celui dont jouissait la ville de
Francfort. Mais les Trévirois ont refusé de faire
usage de ce privilège 
II 
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S-    »3
Monumens.

En parlant des monumens des Trévirois , il
ne peut être question de chefs-d'œuvre en sculp-^
ture ou architecture , vu que la ville de" Trêves
né parvint à son plus haut degré de splendeur
qu'à l'époque où les beaux-arts étaient déjà , à
Rome même, en décadence, (i)

(0 " J-
même dans leurs plus beaux jours, plutôt un ob¬
jet de luxe que d'étude et d'exercice. Maîtres du
monde connu , ils prétendaient à la possession
exclusive de tout ce qu'il y avait de plus précieux
en ce genre. A cet effet, ils attiraient, à grands
frais , à Rome^ les artistes les plus distingués, et y
transportaient tout ce qu'ils trouvaient de chefs-
d'œuvre , dans les villes de la Grèce. Cependant
ceux là mêmes qui étaient chargés de ces opérations,
ne savaient pas toujours apprécier la valeur des
objets confiés à leurs soins. Lorsque Mummius ,
après avoir conquis Corinthe , fit embarquer les
meilleurs tableaux et, les plus belles statues trou¬
vés en cette ville , il recommanda aux bateliers
chargés du transport, de faire attention à ce qu'au¬
cuns de ces objets ne fussent détournés ou dégra¬
dés , sous 
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C'est donc principalement sous le rapport de

l'histoire , que la plupart des monumens de ce
pays présentent un intérêt réel. Tels sont , en
particulier , les grands-chemins , les inscriptions et
les objets d'architecture.

Le chapitre 
grands-chemins.

Quant aux inscriptions, j'en. ai déjà fait con¬
naître quelques unes , et indiqué les auteurs qui
en rapportent un grand nombre d'autres.

Parmi les objets d'architecture , les plus anciens
qui existent à Trêves, sont, sans contredit, les
piliers du pont sur la Moselle. Il en a été parlé
au §. 8 du chap. 

par d'autres* 
constances concoururent à faire tomber les beaux-
arts en décadence. Le bon goxit se perdit dès îe
milieu du deuxième siècle , par les irruptions fré¬
quentes des Barbares, le partage de l'empire et
la translation de la résidence des empereurs à
Constantinople; le Christianisme contribua aussi,
en quelque sorte, à cette décadence des beaux-
arts , par ^aversion de ses sectateurs pour tout
ce qui rappelait le culte payen. « 
Observations de 
quités romaines par 

96».
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Le monument qui fait l'objet du §. 9 de ce
même chapitre , est peut-être le seul qui , par ses
formes , rappelé les beaux-jours de l'architecture
romaine.

Les autres monumens les plus considérables en
cette ville, datent probablement du tems où les
empereurs romains y ont établi leur résidence.
C'est au moins de cette époque que parle 
in panegyr. ad Constantinum
deo circum maximum, amulum, credo, romano;
video basilicam et forum
justitite in tantam altitudinem excitari 

Le cirque se trouvait sur la partie méridionale
de la ville , dans le faubourg , comme je l'ai ob¬
servé au §. 8 de ce chapitre. On y voit encore
les restes de l'amphitéâtre , tels qu'ils peuvent être
après plusieurs destructions successives , et dont
Bro 
Tome 

La dernière de ces destructions connues, a eu
lieu en Fan 121 r , où un archevêque de Trêves
accorda à l'abbaye de Himmerode les ruines de
ce monument , pour en construire une ferme;
Hontheim 

(3) Ces ruines actuellement démolies,, sont représen¬
tées dans 
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Non loin de ce cirque , on voit les ruines d'un
autre monument , qui ont servi par la suite à une
des portes de Trêves , dite vieille porte , en alle¬
mand 

M. Peyre a prouvé , dans le même Mémoire
dont j'ai fait mention au §. 9 du chap. 
que ces ruines sont les restes d'un palais de
thermes , et en a joint les plans à son ouvrage.

Delà , à une distance de plus de deux lieues de

Trêves , sur la rivière deRuwer , on voit , le long
des montagnes, les traces d'un aqueduc, qui se
trouvaient encore mieux conservés du tems de
Browerus

p. 

Sur l'extrémité de la ville , vers l'Est , était pla¬
cé le palais des empereurs, dont il existe encore
une partie , bâtie en briques, (o)

Wyttenhach
1808, d'après un dessein qui se trouvait autrefois
dans les archives de l'abbaye de Himmerode.

(3) Ce bâtiment a servi, dans la suite, et moyen¬
nant de nouvelles constructions, de palais aux élec¬
teurs archevêques de Trêves; dégradé pendant la
guerre de la révolution, il a été restauré , il y a
quelques aimées, et adapté aux casernes de la
garnison de Trêves.
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Tels sont les monumens les plus considérables

de Trêves , dont les restes portent encore l'em¬
preinte ineffaçable de l'ancienne splendeur de cette

ville , cpii , après avoir été dévastée cinq fois ,
de la fin du quatrième siècle au milieu du cinq-
ième , en imposa toujours , même par ses ruines.

>> 
cunt

Urbs quoque nobilîum 
Ducimur hïncfluvw per culmina prisca senatus

Quo patet indiens ipsa ruina potens. 
Vmnantii Fortunati 
562.

Mais le peu de monumens qu'avaient épargnés
les conquérans de la Gaule ont , pour la plupart,

ou changé de forme, ou succombé même aux évé-

jaemens destructeurs qui ont suivi ces premières
(Conquêtes.

Cliarlemagne a fait enlever de Trêves ce qu'il
y a trouvé de plus précieux , en marbres , mo¬
saïques , et autres objets de valeur , pour en em-.

bellir Aix-la-Chapelle 

Ausonii Mosellum , 
dtnda.

Eu l'an 882 , la ville et ses environs ont 
brûlés par les Normands,
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En l'an 121 1 , comme je viens de le dire , un
archevêque de Trêves a fuit don à l'abbaye de
Himmerode , des ruines de l'anrphithéâtre , 
» 

» résulter aucun avantage public , de ces vieilles
» masures, restées de même inutiles , depuis tant

» 
Il y a même des ruines qui n'ont entièrement dis¬

paru que dans les derniers siècles, tels que l'arc de
triomphe de Gratien , sur les bords de la Moselle,

près du pont , du côté du faubourg de S.
Les ruines de ce monument , qui ont encore existé
dans le 
dans les 

D'autres enfin se présentent aujourd'hui sous
des formes toutes modernes , comme la halle aux
blés 
formée en palais , fut affectée, sous le règne des
rois de France, à l'établissement d'un couvent de

femmes ,   toujours sous l'ancienne  dénomination

(4) Dans la loi unique au code justinien 
bus 
vant la loi 
as, 
distance de 100 pas des maisons. En effet , le bâ¬
timent dont il est ici question , est situé à l'extré¬
mité occidentale de la ville, près de la Moselle,
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ad horrea; 

sillon 
Hist. t.d.T 

bertinum honeense. 

Dans les environs de Trèyes, les empereurs

avaient deux autres palais d'été ; le premier à
Conz , ( 

Sarre , à une lieue et demi au dessus de Trêves ,
dont on voit encore les ruines , et où l'empereur
Valentinien a rendu plusieurs lois en l'an 371;

Honthsjm 

cond palais existent à Plalzel 
lieue au dessous de Trêves , sur la rive gauche
de la Moselle. Sous les rois de France, ce der¬
nier palais faisait partie des domaines des Major¬

domes; 

1 p. 

J'aurai occasion de parler , au chapitre 
desmonumens les plus iutéressans répandus sur la
surface de l'ancien pays de Trêves , et placés ,
pour la plupart , sur de grandes routes.

(5) S. M. l'Empereur et Roi, lors de son voyage
à Trêves en l'an 13, a donné ce bâtiment à la
ville , pour 
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Décadence de l'empire .romain; dévasta¬

tions du pays  des Trêvirois.    Ce pays

passe sous la domination  

Francs.

Les invasions des Germains , qui avaient donné
lieu à la translation de la résidence des empe¬
reurs romains à Trêves , amenèrent par la suite ,
avec la décadence de l'empire romain , la ruine
et la destruction de cette même ville.

Plusieurs de ces peuples germains portaient le
nom commun de Francs ; 
T. 
Gaule vers l'an 241 , où ils furent battus près de
Mayence 
les vainquit de nouveau, en l'an 277; 
L. 

(1) On employa les prisonniers faits sur les Francs
à défricher des terres sur les frontières de la
Gaule , et notamment dans le pays trêvirois :
» 
Nerviorum et Trevirorum arva jacenlia 
Uminio restitutus
luit 

•   
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Les incursions des Francs et de quelques autres
peuples germains  devinrent plus fréquentes , vers

nifcn sar la signification du mot: 
sivs 
lin 
d'un peuple. Mais 
mentaire sr.r la loi 12 du code Théod. 
ranis 
mais la qualification des barbares d'une nation
quelconque, qui, étant venus s'établir dans la
Gaule , y avaient reçu des portious de terres à
charge de services militaires. Suivant lui , on les
appeliait 
nus s'établir volontairement dans le pays; au lieu
que les Francs, faits prisonniers de guerre, avaient
été forcés de se soumettre aux conditions qûTT
avait plu aux vainqueurs de leur imposer 
lus in legem FroncvsJ. 
titutus
demment de leurs possessions, y ont été rétablis à
cette époque. Les terres qu'ils cultivaient, s'appe¬
laient 
Wachtxt*. 
LœtuM 
lière, et se fonde sur l'autorité de 
ant. Brit. 
et 
il est fait mention des 
gcmilium suevorum, jrancorum etc,,page 
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le milieu du quatrième siècle ; mais ils furent
tous réduits par Julien César , qui, devenu en¬
suite empereur , maintint la tranquillité de la
Gaule jusqu'à sa mort; 
398—414.

Pour défendre le Rhin contre leurs incursions,
Valentin construisit , en l'an 36g , de nouveaux
forts, le long de ce fleuve, et répara les anciens;
Ammien Marczllin 

Mais ces mesures restèrent sans effet ; le co¬
losse de l'empire romain , sapé dans ses fonde-
mens , ne put plus tenir contre les chocs réitérés
des peuples que les Romains appelaient Barbares.

Les Francs envahirent de nouveau la Gaule,
sur la fin du quatrième siècle , s'étahlirent sur la
rive gauche du Rhin et dévastèrent la ville de
Trêves ; ce qui força le préfet du prétoire à trans¬
férer , vers l'an 402 , sa résidence de Trêves à
Arles ; 

i<Sii. 
dont la condition 
MoxTESQuiEU Esprit des lois 
celui du moyen- âge 
dont parle 
magne , Giessen 
partie 
attachés , se nommait 
français  
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Bouquet 

lèrent Trêves pour la deuxième fois, vers l'an 411;
. 

est secundo, irruptione « ; 
Ilist. Franc, L. Il c. 

En l'an 418, Arles devint, de fait, le chef-
lieu de la Gaule romaine ; 

Ilonorius et Theod., 
C'est à cette époque que les historiens ont fixé

le berceau de la monarchie française sous Phara-

jnond. Cette monarchie comprenait alors une par-
tic des pays situés sur les deux rives du Rhin ;
PAGI crit. à l'an 
. De cette époque, à l'an 440, la ville dcTr'ves
fut encore dévastée deux fois; 
Gubern. Dei ; 
ce ne fut que vers l'an 464 , que cette ville ,

après une cinquième destruction , passa définiti¬
vement sous la domination des Francs.

» 
vitatem super Rhenum. 
viris 

terras Mas, et IPSAM SUCCENVENTES CEPE¬
RUNT. « 
tis regum francorum ab incerto auctofe collectis;
Apud du C/iesne]T. 



N O T I C E S
SUR LES

ANCIENS   TRÉVIROIS.

CHAPITRE   m.

Des chemins   romains qui ont

traversé le pays des Trévirois.

Si  

Des grands chemins romains , en général.

Les Romains divisaient leurs chemins , en che¬
mins vicinaux , lesquels e'taient tenus en propriété
publique ou privée , et en chemins militaires , pré¬
toriens ou consulaires.

Cette distinction est établie dans la loi 
locis et itin. pubî, » Vie vieinales
privatorum collatis factcs sunt
non extat
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inter eas et esteras vias militares hoc interest:
quod vie militares exitum ad mare
aut in flumina publica 
tarem habent; harum autem vicinalium viarum
dissimilis conditio est ; nam pars earum in mili¬

tares vias exitum habent , pars sine ullo exitu in'
termoriuntur. «

Les caractères distinctifs des chemins vicinaux,
soit privés soit publics, sont exposés plus claire¬
ment dans les §§. 

in loco publ.
Suivant ces lois, la dénomination de 

.public, 
ment aux chemins consulaires ou militaires (l),
c'est-à-dire aux grands chemins , mais le plus sou¬

vent aussi aux chemins ycinaux.
Ce qui constituait , d'après ces mêmes loir ,

le caractère d'un grand chemin proprement dit,
c'était que ses extrémités touchaient , ou la mer ,
ou une rivière navigable , ou une ville, ou un
autre grand chemin.  .

Chez les Romains , la construction et l'entre¬
tien des grands chemins étaient regardés comme

des objets de la plus haute importance.

(1) Ces dénominations étaient synonymes et sont
employées indistinctement dans les lois sus-aue-
guées.
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Dans les premiers tems de la république, les
censeurs en étaient chargés. (2) Appuis Claudius
construisit, en l'an 442 de la fondation de Rome,
le premier chemin , de Rome à Capoùe ; 
Live 

L'empereur Auguste se réserva la direction des
grands chemins dans les environs de Rome, créa
des fonctionnaires préposés à la construction des
routes , et érigea , dans le centre de Rome , une
colonne dorée ( 
partaient tous les chemins de l'empire; 
Cass. 

Agrippa , gendre d'Auguste , fit faire plusieu»
chemins dans la Gaule; 

Les Romains construisaient leurs chemins de
manière à leur donner la plus grande solidité; ils

I

(2)  11 
vectigalia tuento 

(3)   Les distances n'étaient cependant comptées que
depuis l'extrémité de la ville : » 
a milliario urbis , sed a continentibus adijiciis numt-
randi sunt 

Gautier., 
tyii 
conduisaient de Rome dans toutes les parties d«

ce vaste empire.
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les composaient de plusieurs couches de moellons,
graviers et cailloux, liées ensemble avec du mor¬
tier, eu forme de maçonnerie; 

¦chemins de [empire romain, L. 
p. 6; 

p. xiv ; Histoire de Metz par des religieux béné¬
dictins, 
que des traces si nombreuses s'en sont conservées
dans tous les pays.

La construction et l'entretien des routes étaient,
chez les Romains , une charge publique (4) , dont

il n'y avait aucune exemption, conformément au
Çiitre du code théod. de itinere muniendo

loi 7 du 
les églises sont , nommément , assujetties à cette
charge. (5)

Les distances ou milles étaient marqués sur les
routes , par des  colonnes  que l'on appelait , ou

(4)  Quelqiiefois on employa les troupes à cette
construction, pour les occuper utilement. 
minius consul ne in otio militem haberét , viam à Bo-
nonia perduxh Arretium. a 
s 
nera et pontes, u- 

(5)  Dans les Villes , chacun était tenu de faire et
entretenir le_chemin devant sa maison. 
3 
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îïiilliaires 
plement, pierres , 
N£POS in Attico c. 
la ciam Appiam , ad quint um lapidem « ; 
21 §. 
tesimum lapidem urbis tutelam gerere coguntur. 
Ammien MarCELLTW 
nière , en parlant des distances itinéraires dans 1*

Gaule. » 
Arelate octavo decimo ferme lapide disparalum. 
L. 

Il y avait , sur les grandes routes , à certains
intervalles , et à défaut de villes , deux espèces de
stations; les unes appelées 
quement destinées à changer de chevaux ; les au¬
tres, dites 
aux étapes et aux logemens des voyageurs. (7)

i 

(G) 
cemment 
les dépariemeiisdit Midi delà France, Paris 
16, 108 
de plusieurs de ces colonnes 
Gaule.

(7) 
du code ihéod. de antwna. et tr\butis 
tails intéressans- sur ces êtablisseiUens. Dans I
tinéraire de Bordeaux à Jérusalem , (dont il ser*
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Des Tables itinéraires des Romains.

Dès les premiers tems de la monarchie romaine,

on s'appliqua à acquérir des connaissances géo¬
graphiques des pays qui composaient cet empire.
JEthicus 
mesurer toute la terre 
ta loi 
passage tiré d'un code manuscrit de la biblio¬
thèque du roi , que l'empereur Théodosc a fait
mesurer toutes les provinces en longueur et en
largeur.

Les chefs des armées devaient , suivant 

TIUS de re millt. L. 
raires des pays où il faisaient la guerre , renfer¬
mant les distances , les gîtes et tous les détails des
chemins à parcourir. Et S.
Serm. 
des itinéraires aux soldats qui marchaient pour
lors en chemin direct.

VegeTIUS, 
néraires écrits,   et en cartes ou   tables dessinées.

parlé dant la note 
«ont distinguées par 
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» 
quibus nécessitas geritur , non tantum adnotata,
sed etiam picta hubuisse firmentur. «

Nous avons un de ces itinéraires écrits et une
carte , qui se sont conservés jusqu'à nos jours.

L'itinéraire écrit est connu sous le nom d'/fî-
néraire d'Antonin. 
teur de cet ouvrage. Mais il paraît , en dernier
résultat , qu'il a été commencé dans le premier
siècle , changé ensuite et augmenté successive¬
ment , suivant que de nouvelles routes ou sta¬
tions ont été établies , jusqu'au règne de l'empe¬
reur Thcodose 
tuelle; 
cuté , avec la sagacité qui lui est propre , les di¬
verses opinions des auteurs qui ont écrit sur ce

sujet.
L'itinéraire d'Antonin contient les stations des

chemins, avec les  distances de Puneà l'autre, (i)
L'autre itinéraire est un carte dessinée, appe¬

lée communément 
de Peutinger.

(i) On a découvert un autre itinéraire écrit, mai»
ne contenant qu'une seule route de Bordeaux à
Jérusalem ; il a été publié pour la première foi*
par 
jaire d'Antonin , 
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Cette carte, de plus de 

pur un de largeur , et tracée sur des feuilles de
parchemin collées ensemble, désigne pareillement
les stations et les distances. Elle a été trouvée
vers la fin du quinzième siècle , par le poète Con¬

rad Celtes , qui l'a donnée à un savant d'Augs-
bourg, nommé Conrad Peutinger , dont cette carte

porte aujourd'hui le nom ; elle est conservée dans
la bibliothèque impériale de Vienne 

ZIN T. 
La carte de Peutinger ne peut être d'aucun

¦usage sous le rapport géographique et géométrique,
ainsi que l'on peut en juger par la seule dispro¬
portion de ses dimensions en longueur et en lar¬
geur (3), elle est de plus inexacte quant aux dis-

(â) On regarde comme la meilleure édition de la
carte de Peutinger , celle qui a été publiée à
"Vienne en l'an 1763 , par 
tre : 
bibliatheca vindojionensi nunc servatur.

la partie de cette carte qui comprend la Gaule , se
trouve à la 
partie qui renferme l'Alsace , y compris le pays
de Trêves jusqu'à la Moselle et un peu au delà,
copiée sur l'original de Vienne , est jointe au 
I 

(3) 
mins de l'empire romain c, 
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tances , comme l'ont prouvé plusieurs savans , et
entr'autres tout récemment encore M. 

de l'institut 'j 
C'est pourquoi 
l'ouvrage d'un préposé chargé de diriger les mar¬

ches des troupes 
cer les routes qu'elles avaient à parcourir. Néan¬
moins, malgré ces défauts , elle est d*une utilité
reconnue , en ce qu'elle sert à expliquer l'itiné¬

raire d'Antonin, et qu'elle rétablit des positions
et même des routes entières qui ont été omises
dans ce dernier.

On croit assez généralement que cette carte

date aussi du tems de Théodose 

T. 

de cette carte a eu un motif secret pour lui
donner cette forme ; mais il semble qu'il n'a eu
que l'intention de lui donner la forme la plus
commode pour s'en servir en roiite.. Des feuilles
écrites d'un côté seulement, collées ensemble et
roidées sur un cylindre, formaient ce que les Ro¬
mains appelaient un volume 
librum , 
ant. rom
1796).
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S-    3.
Des mesures itinéraires des Romains.

Dans l'itinéraire d'Antonin , on trouve trois
espèces de mesures: le Stade 
une mesure grecque , le Mille romain 

sus) 
Le stade n'est employé dans l'itinéraire d'An¬

tonin que pour quelques distances maritimes. Il
était de 125 pas romains , en sorte que huit stades

faisaient un mille romain ; 
p. 
ï ancienne Gaule p. xiij. 
pense que les Marseillois ont apporté cette me¬

sure de la Grèce et , qu'au moyen de leur com¬

merce , ils en ont introduit l'usage sur les côtes
de la Méditerranée.

Le mille était la mesure ordinaire des Romains,
équivalente à mille pas , de cinq pieds chacun 
Pline 

(1 ) 
nominibus; nam et Latini mille passus vocant
Galli leucaSf et Perso, parasangas
Germania. a S,

(s) On comptait 20,000 pas pour une journée de
voyage ; 
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M.
dont il nous donne les détails à la 
préface de sa notice de (ancienne Gaule, 
porportion du pied de Paris au pied romain est

de 1440 à i3o6.

Or , le pied de Paris fait, en mesure métrique,

3,2483o,385 décimètres , de sorte qu'en calculant
sur la proportion de 1440 à ioo6, le pied romain
fait 2,94611275 décimètres.

Je dois observer , à cette occasion , que le pied
de Trêves, tel qu'il était en usage jusqu'à l'intro¬
duction des mesures métriques dans ces contrées ,
a été fixé en l'an 10 , par une commission char¬

gée de rédiger des tables de comparaison , à
2,93752975 décimètres , ce qui donne une diffé¬
rence de o,oo8583oo décim. entre le pied ro¬
main et celui de Trêves ; différence presqu'imper-
ceptible à l'œil , et qui peut d'autant plus être
négligée,  que le   pied   romain n'a pu être éva-

excus. L. 
marche, faisaient ordinairement ( 
vingt mille pas, et quelques fois 
vingt quatre mille pas, en cinq heures de tems;
Ve getjus 
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lue qu'approximativement et en prenant un terme
moyen. (3)

Et comme 16 pieds du pays de Trêves y fai¬
saient une perche, et que la somme ronde de
1000 perches ou 16000 pieds du pays y valait
une lieue , je substituerai , danss les calculs des
distances , le pied du pays au pied romain , pour
faciliter   la   comparaison   des  mesures  désignées

(3) 
i/f/fo à 1306, entre le pied de Paris et le pied ro¬
main , a comparé plusieurs espaces , mesurés
d'une colonne milliaire à l'autre , différens en-
tr'eux de 752 
moyen de tous ces résultats, 766 toises, de sorte
qu'il serait possible qu'il ait admis pour base de son
calcul , une mesure un peu trop forte. 
li& 
et demi. M. Hue , Ingénieur en chef des ponts
et chaussées de la province d'Aunis , a , au moyen
de ses calculs, obtenu le même résultat; 
des antiquités dans les Gaules, par M, 
gere, 

Nous voyons donc que le pied romain s'est conservé
dans le pays de Trêves , à une différence près , in¬
signifiante en elle-même et qui , d'ailleurs , peut
être le résultat de données inexactes par leur
nature , qui ont servi de base au calcul du pied
romain.
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dans les itinéraires avec celles connues par des
opérations faites dans ces derniers tems.

Enfin , la lieue gauloise est , comme je l'ai déjà
dit , la troisième espèce de mesure qui se présente
dans l'itinéraire d'Antonin ; elle est aussi celle de
la carte de Peutinger , pour ce qui concerne la
Gaule.

Cette lieue faisait un mille et demi, ou i5oopas,
mesure romaine. C'est ce qu'atteste 

Ma rcellin, 
que faisait Julien, dans la Gaule, contre les Alle¬
mands > il réduit 14 lieues à 21,000 pas. » 
quoniam a loco 
na , adusque vallum barbaricum quarta leuga slg-
nabatur et décima , id est unum et viginti millia
passuum. « 
ga gallica 
même proportion est suivie dans l'itinéraire d'An¬

tonin , 
1600, et 
tances sont désignées cumulativement en milles et
en lieues.

La lieue était la mesure ordinaire , usitée dans

la Gaule , suivant le témoignage 

cellin 
Galliarum. Exindeque non millenls passibus, sed

leugls itinera metiuntur. 
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Peutinger on lit : » 
Usçiee hic legas 

M. 

séquence que, pour ce qui concerne la Gaule,

autre que celle qui était connue sous le nom de
province
dans l'itinéraire d'Antonin, doivent être pris pour

autant de lieues gauloises , et 
p. 

tirés de cet itinéraire.

En effet, en examinant, dans les §§. suivans ,
les distances des cliemins qui ont traversé le
pavs de Trêves , on se convaincra que , dans les
calculs de ces distances , on doit substituer la
lîërie gauloise aux milles romains indiqués dans
l'itinéraire.

La table qui suit, servira à comparer ces dis¬

tances , ainsi entendues , avec la mesure itinéraire
moderne du pays de Trêves , qui a été en usage
jusqu'à l'introduction des mesures métriques dans

les quatre nouveaux départemens , et avec les
résultats «les opérations géométriques qui ont été
faites sur les mêmes routes , avant celte époque.



) Mi (

Lieues
gauloises.

t

î>            .  .2

5     ....

4 ......
5 ......
6" . : •.....
7 ......
8 ......
9 ......

io
20 ..... •   9 

I 
3
8

3o
40
5o
6o
70
80

9°
100
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Obsen
maint . dans le pays <li-> 

Depuis le teins de J.
mninrs   passaient , en tout srin , par le j

!<• centre delean
pies

de. la ri'
lieu «Irti                                                               la  rapH

de l.i Gante.    D
don

prennent  ritiné-
rairc d'Antonin f« la »;»!»!•-  d»* Peutin«»er.

Aussi . plusieurs auteurs modernes ijui ont •
sur   l'histoire des pays   limitrophes   de relui   de

iut  ils occupes «i
lies   avaient   du   rapport   a

qu'il* uaiuûenl dans leurs o
JUtrt

Calnxt 
T.   
chemins de la I/irraine ; dans le 
toîrt de Afetz 
Metz 

ces 
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conduisaient à Metz; enfin les deux frères 
laume 
nissent des renseignemens précieux sur les che¬
mins romains du pays de Luxembourg et des en¬
virons, (i)

(1) L'ouvrage de 
tre : n 
sitiones, 
n 
Ces deux ouvrages n'ont jamais été imprimés.
Les manuscrits originaux se trouvaient dans la
bibliothèque du collège des Jésuites à Luxembourg:
mais on ne sait pas ce qu'ils sont devenus .iprès
la suppression de cet ordre. M. de Honfheim,
évêque suffragant de Trêves , auteur de l'histoire
diplomatique de Trêves , en possédait une copie,
dont il a fait don à la bibliothèque publique de
cette ville , et qui a été envoyée à Paris , en
l'an 
C'est ce même exemplaire que Camus , (dans son
Voyage fait dans les départemens réunis , T. 
dit avoir vu à la préfecture de Luxembourg. Les
auteurs de 
ouvrages ; 
phique des anciennes routes d'Alexandre "Wilt¬
heim , en tète du T. 
et 
suivantes , rapporte les tables des chapitres de
ces deux ouvrages; 
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Mais nous ne connaissons aucun ouvrage qui
ait pour objet direct et particulier , les chemins
romains du pays de Trêves , et sur tout de cette
partie comprise entre le Rhin , la Moselle , la
Sarre et la Nahe, quoique , sous le rapport de l'his¬
toire et de la géographie ancienne, ce district soit

/'peut être le plus intéressant du pays. 
Cellarius 
ont bien commenté les itinéraires des Romains,
aux passages qui indiquent les positions et les dis¬
tances sur plusieurs de ces routes ; mais ces au¬
teurs étrangers n'ont pu qu'établir des conjec¬
tures , puisées dans l'histoire et dans les cartes
géographiques du pays , sans pouvoir les vérifier
sur les lieux ; ces mêmes conjectures ont été re¬
produites et souvent rectifiées par 
Prodr. p. Z2T]
de son ouvrage , n'a traité cet objet qu'en pas¬
sant et ne s'est point attaché à recueillir tous les
renseignemens locaux nécessaires.

De nouvelles recherches sur cet objet ne seront
donc point inutiles. (2)

bowg, 
cxliv,   
prenne l'impression.

(2) Les  fonctions  que j'ai   exercées   sous l'ancien

gouvernement de  ce pays,   et plus   encore,  la
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Route de Rheims à Trêves.

Dans l'itinéraire d'Antonin (i) cette route est

ainsi désignée :

Iter a Durocortoro Treviros usque.

Vungum vicum Leg. 
Epoissum 
Orolaunum Vicum . 
Andethennale Vicum . 

Treveros Civil.    .    . 

En lieues modernes.

9  
1 -h
7 

Total   44 
K

complaisance de quelques fonctionnaires actuels ,
•t autres amateurs d'antiquités, qui se sont em¬
pressés de seconder mes recherches , m'ont mis
à même de présenter des éclaircissemens nou¬
veaux qui, en répandant quelque jour sur cette
matière , serviront peut-être à engager des per¬
sonnes instruites, à s'en occuper avec un succès
plus complet.

(i) 
Durocurtorum 
mi) , aujourd'hui Rheims.
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La première position de cette route e'tait 
gus. 
qu'il désigne, s'appelle aujourd'hui Voue , près de

la rivière d'Aisne , et qu'entre R heims et Voue
on reconnaît la trace de la voie romaine en plu¬
sieurs endroits ; il trouve la distance indiquée

dans l'itinéraire juste , à quelque excédent près ,
qui , suivant lui , est compensé par celle qui suit
immédiatemeut après.

Epoissum 
Ctrignan , dép.

dan , chef-lieu- de canton. Ce lieu faisait partie
du pays des Trévirois , car, dans la 
imp. occ. 
Epuso Belgîcœ prima. 
passait la  Meuse à Mouson. (2)

Carignan est situé sur la rivière de Chière,

dans un vallon de trois quarts de lieues d'étendue,
entouré de montagnes, desquelles descend l'ancienne
route, appelée encore aujourd'hui le chemin ro¬
main , visible sur plusieurs points , et traversée
par la nouvelle route de Carignan à Sedan. (5)

(2)  Une autre route de Rheims à Cologne , tracée
sur la carte de Peutinger , passe également la
Meuse à Mouson. Ce lieu y est désigné sons le
nom de M ose, 

(3)  M.
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Orolaunum , 

rêts , arrond.

ton , est une ville située sur une e'minence , à cin<j

lieues de Luxembourg (4). 

de Luxembourg T. 

de ce lieu, qu'il appelle le Panthéon de la Bel¬

gique.

nach, (dép.' desForêts ) auteur de quelques mé¬
moires sur des antiquités , m'a communiqué ces

détails.

(4) Luxembourg est situé entre 
dethennak Vicum; 
postérieure à l'établissement de cette route; 
tholet 
kjsim 
gine dans les tems où les empereurs Gallien et Va-
lentinien ont bâti des forts contre les invasions
des Germains. Le premier de ces auteurs attri¬
bue le nom de Luxembourg aux 
raient établi leurs quartiers d'hiver ; mais il est
plus probable que les 
les terres qu'ils avaient à cultiver. 
T-
qui , dans l'ancienne langue du pays , a signifié
petit 
château dans les Vosges, s'appelle en français 
tite pierrt
7aÇ.
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Àndethtnnale Vicum , 
(Niederanweiler), même arrond.*, canton de Rodt,
sur la route actuelle de Metz à Trè^ ' s , entre

Luxembourg et Grevenmacher. 

fia Galliamm 
sé que ce lieu était Eehternach, dép.
arrond.
cependant , avec raison , que la distance d'Echter-
nach à Trêves est plus faible que celle portée
dans l'itinéraire. (5) Mais les auteurs qui ont
connu plus particulièrement les localités , nom¬

mément , 
jointe à la 
trev., 
VCHOLET, Hist. de Luxembourg, 1.1 p. 

MET, Hist. de Lorraine, T. Vil p. xvj des disser¬

tations, édition de 
p. 
et ce dernier auteur ajoute que de ce lieu à Trêves
on trouvedes traces du chemin romain. (6)

(5)  La première mention d'Echternacb date 
siècle ,- 
parle 
cependant, dans les environs de cette ville et par¬
ticulièrement à Dollendorf et Alttrier , même can¬
ton, on a trouvé plusieurs inscriptions et autres
monumens romains.

(6)  Oa voit. sur cette route , à Igel, commune fron-
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Suivant toute apparence , cette route de Rheims
à Trêves était une «les plus, anciennes de ce paysj
car , dès le tems de J. César , il existait toujours

tière du dep.' des Forêts , à deux lieues de Trêves,
le célèbre mausolée de la famille des Seeundins, qui
a, de tout tems, fixé l'attention des voyageurs
et des sa vans. 
gique, 
en deçà des Alpes. 
Hertholet 
et la description. Berlholet s'attache surtout à
expliquer les figures qui ornent les quatre face»
de ce monument , et a prouver qu'il a été con¬
struit au commencement du quatrième siècle.
Plusieurs autres auteurs ont également donné la
dessin de ce monument, nommément M. 
dans le second volume des 
partie de la littérature et des arts 
Pocock, 
the East and some other Countiies, London 
1748 ; mais les dillèrentes parties qui composent
ce monument , se trouvent le plus exactement
dessinées dans une dissertation qui a pour litre:
Cajus Igula, 
ouvragé qui a donné lieu a des discussions litté¬
raires, insérées dans la feuille hebdomadaire dej
Trêves, des années 1769 et 1770, et à une critiqua
qui se trouve dans 

en date du 27 juillet 1771.
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des communications entre Rheims et le pays des
Trévirois; 
Hist.L

§•   6.
Route de Sirmie en Pannonie , par Stras¬

bourg et Metz à Trêves.

Le titre de cette route , dans l'itinéraire d'An-

tonin (i) porte: 
per Mediterranea loca ; Id est , a Sirmio per Sop-
panas Treviros usque. « 
tir de 

(1)  
La ville 
tale de 
à une lieue de Milrovicz , en Esclavonie ; 
scmitG, Extrait de sa géographie 
1787, 
dues depuis le règne de Constantin , sont datées
de cette ville.

(2)  
cette route qui existent entre Metz, et Strasbourg;
Hïsf. de .Lorr, 
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De Metz à Trêves aucun lieu intermédiaire n'est
désigné dans l'itinéraire ;   il est dit seulement :

Divodurum

***....   
Treviros.    .    

Total . i3 f .

Ces distances réunies donnent un résultat trop
faible. Mais 
dot. m Antonini Aug. itinerarium , édit. de Co¬
logne de 
cien exemplaire de cet itinéraire , de 
Loncolius
été corrigée, en y substituant 

un total de 17 i| lieues modernes de Trêves, et
s'accorde, à-peu-près , avec la distance réelle , en
ligue directe , de Metz à Trêves.

Lps 
Tome, 

que l'on apperçoit sur la rive gauche de la Mo¬

selle , à partir de Metz :
» On en découvre (disent-ils) les premiers ves-

» tiges derrière la Maison-Neuve ... delà jusqu'à
» 
» 

I

(3) Suivant les mêmes auteurs, ce chemin est cojinu
dans le pays sous le nom de 
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» sur la gauche, en allant à Thionville, on la trouve

» 
» toises; elle prend au chemin qui conduit de
» 
» 

» ne reparait qu'A 800 toises plus loin.  ...   Cette
» partie contient  930 toises .....  Du   moulin de
» Boussange . on la perd de nouveau , l'espace
» 
» 

» 
» de Metz à Longwy, qu'elle joint sur la hau-

» teur d'Ukange. Cette partie est de 75o toises.
" » Depuis cette hauteur , jusqu'au dessus de

» Thionville , à 

» place, il n'est pas facile de la reconnaître. ...

» Cette pattie contient 2600 toises.

» 
» netrange, passait au petit hameau de Suzange,
» sur le ruisseau de Hettange , où elle coupe la

» nouvelle chaussée de Thioirville à Luxembourg,
» et prenant sur la droite de cette route , elle

» traverse les bois de Roussy-le-Bourg , et va en
» droite ligne jusqu'au dessous de Filsdorff,lais-
» sant Rodemach à 800 toises sur la droite .....

» 
» on trouve , dans la plus belle position , un ter-
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» raîn assez vaste, rempli de monceaux de pierres
» 

» font juger qu'il 
v timens. Aussi la tradition assure-t-elle que
» c'était l'emplacement d'une ville, appelée par le
» P. W^ltheim 
» 

» A quelque distance ùe Petzel , on retrouve
» 

» 
» laisse Grevenmacker à 900 toises sur la droite.
» 
» billich , d'où elle suit vraisemblablement la

» route actuelle jusqu'à Trêves. 
D'après cette direction , la route de Metz s'est

réunie, près, de Niederanwen , à celle venant de
Rhei'ms , dont il a été parlé au §. précédent; ce
qui est conforme à la carte de "WiLTHElM , dont

la copie est jointe au 
Bertholet.

Cette route de Metz à Trêves est, sans doute,

très ancienne. 
mention de Légions qui se sont retirées de Trêves
à Metz , et qui sont venues rejoindre l'armée de

Céréalis à Trêves , après que ce général eut oc¬
cupé cette ville. Mais il est probable que la
route de Trêves à Metz n'a été prolongée jusqu'à
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Sirmium 
tan Kk dans cette capitale de l'Illyricum, et tantôt à
Trêves. (4)

§•    7-
Autre route de Trêves à Metz.

La carte de Peutinger marque une route allant
de Trêves à Metz, sur la rive droite de la Mo¬
selle (1) , avec les dislances  suivantes :

(4) Les codes théodosien et justinien renferment
plusieurs lois rendues , à un intervalle de peu de
tems , dans l'une et l'autre ville. C'est ainsi qu'en
2i r> , l'empereur Constantin rendit , le 1 juin,
(Kah jun.) 
flavirular.
à Sirmie, la loi 1 du code théod. 
Pan 329 , le même empereur rendit , le 22 juillet,
(XI 
Oper. publ, , 
(IV 
de Veteranis ; 

Avsoue 
voyage que l'empereur Gratien a fait, en Tan
381 , de Sirmie à Trêves.

(1) Cette route n'est point indiquée dans l'itiné¬
raire d'Antonin.
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Ricciaco    
Caranusca      

JD/eo ifari 
Matricorum     .    .    

Total    10 
3»

Ces distances présentent un total trop faible 
car on compte de Trêves à Metz , en ligne droite,
18 lieues du pays.

Cluverius 
par 
arron.

près de deux lieues de Sirck , sur la gauche ; et

par 
ton de l'arron.
sur la Sarre; et par une transposition de ces deux
lieux , il rétablit ainsi les distances : 
Saranusca

(a) Cette dernière distance est portée sur la carie,
à 
n'est q'un i trop allongé ; 
nusca. 
l'exemplaire de 
l'original. Peut-être qu'à 
un v. Alors le total des distances de cette routo
serait de 17 11/3? lieues.
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Los auteurs de 
ïIoxtheim 

des frères 
zitg, et 
à sept lieues de Metz; HONTHEIM assure , pro¬
bablement aussi sur la foi des 
la route est encore visible à Ritzir.g, et qu'à Hac¬

keuberg il existe   différentes ruines. (3)
D'Anville 

mie cette route a pris, de Trêves, sur la droite de

la Moselle , par le pont de la Sarre près de
Conz , pense qu

micli et qu'elle a été continuée delà , sur la rive
gauche de ce fleuve, par un village nommé Karsch,
jnsqu'.i Metz. Ainsi , suivant lui , Remich est
Ricciaciim 
ficile de Croire qu'une route existant déjà sur la

rive gauche de la Moselle, on ait bâti un pont
sur la Sarre , près de Conz , pour servir à une
nouvelle route qui n'aurait présenté aucun avan-

(3) Une personne digne de foi , et qui connaît les
localités dont il est question , m'a assuré au con¬
traire que le Hackeuberg est une montagne en
forme de pain de sucre , où l'on ne voit ni rui¬
nes , ni vestiges d'un ancien chemin , et qu'il
n'y a dans cet endroit qu'une église , un presbi-
tere et une maison de marguillier.
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tage, si elle eut repassé la Moselle à huit lieues
plus haut. (4)

Aussi les vestiges de cette route , qu'on re¬
marque, sur la rive droite de la Moselle , ne per¬
mettent ils pas d'adopter cette opinion. (5)

Ils commencent à paraître dans les prairies de
Tavern , village distant d'une lieue du pont de
Conz , où , après avoir passé 
duisent par la forêt communale de Tavern à celle

d'Unstrof , et suivent la hauteur au dessus des
villages de Kimmern et Fisch , et après avoir dis¬
paru dans les champs , ils se retrouvent à quelques
centaines de pas plus loin , conservés en entier et

parcourant alors une étendue de trois quarts de

lieue , jusqu'à la forêt de Bilzingcn.

(4)  II y avait cependant, comme je vais le prouver,
Un chemin de traverse , partant de" cette route ,
et conduisant dans les environs de Remich.

(5)  Je dois à Monsieur 
et forêts des arron.
des notices très détaillées sur les traces de tous
les anciens chemins qui ont traversé ces deux ar-
rondir«emens. Ces notices se trouvent exacte¬
ment conformes aux renseignemens que j'ai été
dans le cas de recueillir sur les lieux , ainsi qu'à
ceux qui m'ont été fournis par plusieurs autres
personnes.



C'est là que la route se divise en deux branches,
dont une prend à droite , le long de la forêt de
Bilzingen, traverse celles de Rommelfaugen , d'Es-
singen , de Rehliugen , et le ban de Palzem , et se
dirige sur la Moselle, vis-à-vis de Brcdimus , non
loin de Remich.

L'autre branche , qui forme le chemin tracé sur
la' carte de Peutinger, reparait à une petite dis¬
tance du point de séparation , va ensuite par
Merzkirch (village situé sur le point le plus élevé
de cette contrée, à cinq lieues de Trêves) , et par
la forêt dite Michelsbùsch , jusqu'à l'endroit où
cette route ancienne est coupée par un chemin vi¬
cinal moderne , allant de Sinz à Kirf.

Delà , après avoir passé à gauche de la forêt de
Mùnzingen , et à coté des villages d'Oberleuken
et de Borg, Jes vestiges nous mènent au village
d'Eft et à la chapelle de Tinting (l'une et l'au¬
tre commune situées dans le département de la
Moselle , canton de Lanstroff ) , et cela à-peu-près
dans l'alignement de Bouzonville et en laissant
Sirck sur la droite.

Ces vestiges sont , sur tout , très bien' conservés
dans les forêts , où elles ont une largeur de cinq
mètres environ , et en quelques endroits plus
d'un mètre de hauteur.
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Il est donc évident , et d'ailleurs attesté par la
carte de Peutinger , que cette route n'a pas passé
la Moselle. (6)

Ainsi , en comparant les localités avec les dis¬
tances indiquées sur la carte , il résulte que 
ciacum 
que 

longée de ce village jusqu'aux environs de Bou-

zonviîle.
Il y a lieu de croire que la construction de ce

chemin ne remonte pas beaucoup au delà du qua¬
trième  siècle , époque à laquelle les empereurs ré-

(6)  Ces vestiges Je l'ancien chemin sont appelle»
par les gens du pays 
commune aux deux voies romaines allant de Metz
à Trêves , a peut-être quelqu' affinité avec le mot
français 

(7)  
de 
kirch sur la Moselle , et sur le chemin de Trêves
à Metz , on a trouvé dans la campagne quelques
haches de pierres, qui servaient d'armes aux an¬
ciens peuples de ce pays ; on m'en a fait présent
de quelques unes de différentes grosseurs et de
diffèrens grains. On voit au même lieu des res¬
tes d'uue ancienne forteresse, où l'on distingifi»
mie inscription , mais si gâtée par le teins , qu'on
n'a pas pu me la déchiffrer. «
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sidaient habituellement à Trêves, et quelquefois
à Conz ; 
poème 
pont à six piliers qui se trouve à l'embouchure
de la Sarre. (8) Voici ses termes :

» 

Çua bis terna fremunt scopulosis ostia pi/is. etc. «

(8) Ce pont , éloigné d'une lieue et demie de Trêves,
et dont il ne restait presque plus que les piliers, a
été reconstruit, en l'an 1785, aux frais des états
du pays de Trêves.

. .     *    *
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§.    8.

Route de Trêves à Mayence.

L'itinéraire d'Antonin (i)  indique une route:
A Treviris Argentoratum :

En lieues modernes,

Baudobricam    .    .     
Salissonem   .    
Bingium      .    .    
Mogunciacum. -    
Brotomagum 
Noviomagum 
Argentoratum 

Total   35 
3*

Cluverius 
Boppard sur le Rhin , à 4 lieues de Coblentz , et
cela par le motif que Boppard se retrouve > dans
l'itinéraire d'Antonin, sous le même nom, et sur
la carte de Peutinger , sous celui de 
comme une des positions établies sur une route
de Bingen à Coblentz ; et que dans la 
dign. imp. oCcid. 
briga. 

L

¦

(i) 
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qu'il existait un autre 
sition repondait mieux à la direction du chemin
de Trêves à Bingen. Mais BOUQUET a trouvé in¬
vraisemblable qu'il y eut , dans une étendue de
pays aussi peu considérable, deux positions du
même nom. Le vovageur anglais 
"COCK , dans le 
and some other Countries
dant s'expliquer sur les motifs de cette opinion ,
que 
lieu doit être recherché près de Berncastel sur la
Moselle , et que 
{ probablement Argenthal , près de Simmcrn ).
Hontheim 
gard de 
nier auteur, que 
situé également sur le Rhin et distant de 4 lieues
de Boppard et d'autant de Bingen. 
enfin, art. 
qu'un chemin dirigé de Trêves par Boppard , le
long du Rhin , faisait un détour qui ne s'accor¬
dait cas avec les distances relatées dans l'itiné¬
raire; et, après avoir consulté des cartes très cir¬
constanciées , il conelud que 
pond à un lieu nommé Berrick (ou plutôt Berg) 
et 
le département de la Sarre.
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tl est évident, en effet , que Boppard est trop
éloigné de Trêves , pour pouvoir être pris pour là
première station , en partant de cette ville j car on
compte de Trêves à Boppard 24 lieues du pays 
Ce qui fait à-peu-près 5o lieues gauloises. Mais
Ce qui est remarquable , c'est que d'Anville^ en
combattant une erreur assez généralement accré¬
ditée , sans connaître les localités, et guidé seu¬
lement par les distances et la ressemblance des
noms , a approché bien près de la véritable di¬
rection de cette route.

On rencontre les premières traces de ce chemin
sur la montagne verte, à une demi-lieue de Trêves^
entre cette ville et la rivière de Ruwer 
raissent au-delà de cette rivière , entre Mertesdorff
et Fell 
mune (2) ; et puis dans la forêt communale de
Fell , et dans celle de Mehring ;  c'est là  qu'elles

L 2

(2) La commune de Fell est située dans le vallon
de 
virois, en l'an 70 de l'ère chrétienne. Il est pro^'
bable que le nom de 
dol, 
ne, en allemand 
ter 
conséquence, vallon riche ou fertile.-
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Sont le mieux conservées jusqu'à la 

la direction de Bi'tdelich; des chênes antiques cou¬
vrent cette partie de l'ancien chemin. 11 réparait près
deBiideluhjOÙ il passe une des deux rivières dites
Drohne; continue ensuite jusqu'à la hauteur près de

Berij, redescend vers Grcventhron , passe l'autre

Drohne (o) > monte vers Haag ; et dans la forêt
d'Elzerath, non loin de la commune du même nom,
et près d'un ancien puits «lit 
païens), il se joint à un autre chemin romain, venant

de Neuraagcn , qui fera l'objet du §. suivant (.j).

Depuis le Heidenputz , on suit ces routes ainsi

réunies , entre Gunzerath et Baldenau , jusqu'au
Stumpfe ' Tkttrm  

i.

(3)  Ces deux rivières se réunissent, non loin de
Neumagen, en une seule qui se jette dans la Mo¬
selle , toujours sous le nom de Drohne ( 
nu», 

(4)  De B'ùdclich par Greventhron jusqu'au Heiden¬
putz. , ce chemin n'est reconnaissable que par le»
matériaux dont il était composé et qui forment
une ligne presque non interrompue dans toute
cette direction : tandis que celui venant de Neu¬
magen , dès qu'il arrive sur la hauteur, est pres-
qu'entierement conservé. Cette différence pro¬
vient vraisemblablement de ce que le premier de
ces chemins avait été abandonné après la cons¬
truction de l'autre.
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ligne droite , par les bans des communes de Ho-
scheid, Horbruch , Hirschfeld, jusqu'à Kirchberg,
d'où elles ont conduit , par Simmern , à Bingen.

Il s'agit donc de chercher les deux positions de
cette route , désignées dans l'itinéraire , sons les

noms de 
d'Anville 

Le nom de 

de la situation du lieu , et il a pu, par conséquent,

Convenir en même tems à plusieurs positions ,
tout comme 
ce mot est composé de 
Briga 
logie avec le mot allemand 
Wood

(5) J.es Romains n'ayant point de 
phabet, y ont substitué le -B ,   comme dans 
bitomagus , 

b'Antille 
Tacite 

sons que l'on appelait 
vient à l'appui de mon opinion.   Car 
claris Urbibus, 
w 
x.ioer, 
opéra,  édition de  Paris,   
ver 
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ga 

que dans la langue de ce pays 
Dieu , et 
ill. 
tien , on appelé encore aujourd'hui une fon¬
taine 
fontaine de Dieu ou fontaine sacrée, 
prisca Trevirorum lingua,§. 
Tacite, une forêt renfermant une fontaine sacrée,

Yoici une autre observation relative an même su¬
jet : Chez les Gaidois, ainsi que chez les Germains,
les forêts servaient à l'exercice du culte; 
de M, G. c. 
leurs dieux , connu sous le nom de 
adoré principalement dans les forêts, ce que nous
apprenons par une formule de profession de foi
rapportée par 
(go renuncio omnibus diaboli operibus et verbis
çorum cultoribvs, Wodano 
çon; 
Schoepfj.in 
teur ajoute que cette divinité a été adorée sur
une montagne de la Lorraine , qui en a conservé
\e 
de 

(G) Amiens s'appelait 
gomme), 
rapporte les noms des villes 
}riga , 
Cambridge 
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Ainsi , la première position de cette route était
un 
parceque ce lieu se trouve sur la hauteur de la
montagne; et je n'en vois aucun autre qui reponde
mieux à celte position que Bùdelich ,, aujourd'hui
chef-lieu d'un canton de l'arrond.
y a là un pont sur la Drohne ; il y a d'ailleurs
quelque ressemblance entre 
lich 
portent encore aujourd'hui le nom de 
c'est-à-dire , pays des forets, 

Il est vrai que Biidelich n'est éloigné de Trêves
que de 5 à 6 lieues , tandis que, dans l'itinéraire,

(7) Monsieur le comte de 
sur la langue et les mœurs des peuples slaves, 
à la 
mie celtique, en 
Bodobrica 
et 
brica 
Il cite à l'appui de cette assertion, un passage de
Pljne, 
lingua amnem 
FUXDO carentem, 
nière partie du mot 
brica; z.° 
Bodincus. 
dit auChap, 11^. a 
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cette distance est portée à 

que 8 | lieues ; mais d'ANViLLE a observé que

souvent , dans l'itinéraire , le trop faible d'une
distance est compensé par l'excédant de la sui¬

vante ; et d'ailleurs , il ne serait pas surprenant

que dans ce pays montagneux , la difficulté du
chemin fut entrée pour quelque chose dans le cal¬

cul des distances.
Quant à 

mune située dans le canton de Rhaunen , dép.*
de la Sarre , puisqu'elle est trop éloignée des ves¬

tiges de l'ancien chemin qui , près du 

T/iurrn, 
celui de Rhin et Moselle.

Pour trouver la position de 

cessaire de suivre ces vestiges dans toute leur di¬

rection.
De Bùdelich à Kirchberg on compte 10 lieues;

et delà à Bingen g lieues environ.
Ainsi, la distance entre 

étant indiquée dans l'itinéraire à 10 
celle entre 

à Kirchberg ou dans ses environs qu'il faut pla¬
cer 

(8) Je donnerai, dans le 
relatifs à la partie de ce chemin , comprise entre
Kirchberg et Bingen.
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Je dois observer ici que, des villes et des villages

ayant disparu, avec leurs noms , par les dévasta¬
tions fréquentes des Barbares et par les guerres
postérieures qui ont eu lieu dans ce pays , et

d'un autre côté , les itinéraires ayant négligé les
fractions dans l'indication des distances , il est
impossible d'y déterminer les positions actuelles

qui correspondent exactement aux anciennes.

Il est probable que ce chemin a été construit,
après que Drusus eut bâti la forteresse de Mayence
qui figure dans l'itinéraire comme une position,
mais avant l'an 70 de l'ère chrétienne , époque où
Céréalis , ayant réuni ses troupes à Mayence , ar¬
riva à Riol en trois jours , ce qu'il n'aurait pas

pu effectuer au travers d'un pays montagneux et
couvert de forêts s'il n'y eut pas existé de che¬
min: 
Mogunciaci 
quem locum magna Trevirorum manu Valentinus

insederat, montibus et Mosetta amne septum «;

Tacite 
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§•    9-
Autre route de Trêves à Mayence.

La carte de Peutinger marque une route ainsi

qu'il suit:
AllQ.   Trev.

Noviomagus   
Beipinum   
Bumno      
Bincio
Mogjntiaco    

4

9*

7l
5*

Total    3o.

Attsone 
la description d'une route semblable:

(i) C'est ainsi que les distances se trouvent sur les
trois exemplaires , de 
Schœpflih, 
Prodrome 
qu'il se soit seryi de l'exemplaire -de 
Bucherius 
comme ci-dessus, à l'exception seulement qu'entre
Noviomagus 
En effet , le dernier 

au dessous du premier,  comme ici: 
x.
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» . Transieram celerem nebuhsoSlumine Navam,
Addita  mirât us veteri nova mania vico

Aiquavit latias ubi quondam Gallia Cannas
Irifletœque jacent inopes super arva catervœ.
Unde iter ingrediens ,   nemorosa per avia solum
Et nulla humani spectans vestigia cultus,
Pratereo arentetn sitientibus undique terris
DuMNISSUM, riguasque perenni fonte TABERNÂS
Arvaque Sauromatum nuper metata colonis,
Et tandem primis Belgarum conspicar oris
NlVOMAGUM divi castra  inclyta Constantini.
Purior hic campis aër etc. «

Marq. Freherus 

ce poëme , soutient que la route qu'a parcourue
Ausone en partant de Bingen , est toute autre que
la route tracée sur la carte de Peutinger 
cette hypothèse , il conjecture que 
ginum 
Daun 
sone est Densen près de K.irchberg , et que les
Tabenm 
Moselle. (2)

Pour prouver qu'une ancienne route a conduit

(2) 
berna, 
trouve combattue par aucun auteur.
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des environs de Bingen à Berncastel, il cite 

TEHUS, Cosmogr. L. 

[èdit. de 
preterea  in hac regione  via quedam constrata et
elevata ,   que incipit ab"oppido Bachrach 

sitque per asperam illam terrain rectissimo   tra-

mite usque  ad 
rim et ad regionem Lutzelburgensem.   puis   vero
cam straverit , nemini constat. Elevatur alicubi ad
altiludinem scamni  et alio   in loco emînet ultra
planifient   terra ahïtudine mensœ. «   
sure avoir vu lui même cette route; 

Belg. rom. L. 
par la même route.

Malgré ces autorités , il me paraît certain que

les 

quenon obstantla ressemblance des 
et 
châteaux de Baldenau et de Daun ; et que la route
indiquée sur cette carte est la même que celle dont
Ausone nous a donné une description.

Quant au premier point , non seulement aucune
trace de chemin ne conduit à Berncastel , lieu
situé sur la Moselle , au pied d'une côte ; mais
aussi , en examinant ce que dit Ausone des 7a-
terne 
sition. Car d'après ce poète, il 
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Tabernœ 
ment défrichés par les Sarmates , lesquels ne pou¬
vaient pas exister sur la Moselle entre Berncastel
et Neumagen. Ausone dft en outre qu'il n'a vu
la Moselle qu'à Neumagen et que c'est là qu'il a
commencé à respirer un air plus pur.

Aussi 
Bergcastel
de Kirchberg,lieu que 

bergense castrum, (T. 
en partant de Berncastel , a dû se servir d'un che¬
min vicinal moderne pour arriver sur la route ro¬
maine qui suit les hauteurs, à une distance de

près de deux lieues de cette ville. (3)

Il en est de même pour ce qui concerne les
châteaux de Baldenau et de Daun.   Celui de Bal-

(c?) Je serais plutôt tenté de croire que Berncastel
signifie 
Tite Liye, 
lingua htina
Histoire des grands-chemins de l'Empire remain, L
IIl chap. 
d'hiver se sont fait des villes, des bourgs, etc. ;
et 
la traduction de Meyer 
de la plupart des villes d'Angleterre, dont les
noms se terminent en 
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denau, situé entre Néumagen et le 
est éloigné d'une demi-lieue du chemin romain ,
qui , dans cette partie , se trouve encore entière¬
ment conservé ; d'ailleurs , le peu de distance qu'il
y a entre ce lieu et Néumagen , ne le rendait
pas propre à servir d'une nouvelle position. Il pa¬
raît même que ce château n'existait pas encore du
tems des Romains. Car c'est sous l'an r33a que
le nom de Baldenau se trouve pour la première
fois dans un diplôme de Louis 
cet empereur confirme , en faveur de l'archevêque
Baudouin 
de Trêves , et où , dans une nomenclature des
villes , villages et châteaux , il fait mention de
Baldenowe , Baldeneck et Baldenstein ( 
heim 
peut conclure que c'est ce même archevêque qui a
donné son nom à ces trois châteaux. (4)

Il en est de même et à plus forte raison,   du
château deDaun > en ce qu'il est encore bien plus

(4) L'archevêque Baudouin, qui régna depuis 1307
jusqu'en 1354, avait déjà, en l'an 133a , augmenté
considérablement les domaines de sônéglise. Dans
un autre diplôme de l'empereur Charles 
l'an 1346 
en outre , Baldenelze que l'archevêque avait , sans
doute , acquis depuis:
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éloigné du chemin romain qui  conduit de Neu-
magen à Bingen.

Enfin , tout porte à croire que la carte de Peu-
tinger et la description d'Ausone ont pour objet
une même route.

Cette carte a été dressée vers la même époque

où Ausone a fait son voyage ; ainsi le chemin mi¬
litaire de Bingen à Neumagen existait alors tel qu'il
est porté sur la carte. Comment donc Ausone ^
qui n'avait entrepris ce voyage que pour arriver
par Neumagen à Trêves, aurait-il pu et voulu
s'écarter du grand-chemin > et cela dans un pays
qu'il nous fait connaître comme désert , inculte et

sauvage ?

D'ailleurs , on reconnaît dans son poëme, au¬
tant que la versification et la nature d'une descrip¬
tion pittoresque le permettent , tous les lieux de
sa route , marqués sur la carte. Le nom de 
nissus 

et 
qu'Ausone a designé Bingen , lorsqu'il dit avoir
passé la Nahe près d'un ancien bourg ento«ré de
nouveaux murs (5) ,  rien ne s'oppose à admettre

(5) Il existait déjà, en l'an 70, à Bingen, un pont
sur la Nahe; 
rtiurs de cette ville ont été bâtis par Julien
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également que 
que cepoëte appelé: 
c'est-à-dire : l'auberge ou gîte arrosé par une

source qui ne tarit jamais.
L'opinion de Freherus n'est basée que sur la

supposition que le mot 
sone, était un nom propre, parceque, dit-il, ce

nom est resté à plusieurs villes , telles que les 7a-
berne Alsatice
n'a pas fait attention que la signification de ce

mot étant applicable à plusieurs lieux, Ausone
a pu l'employer comme substantif commun, pour

désigner 
Reste donc à rechercher la direction de cette

route , et les positions indiquées sur la carte et
dans le poëme d' Ausone.

Depuis Trêves jusque dans le vallon de Riol,

on n'apperçoit aucunes traces de ce chemin, autres
que celles qui , par la montagne verte, se dirigent
sur Fell > et dont il a été parlé au §. précédent,
de sorte qu'ils est incertain si jusques là , ce chemin

a suivi la, même direction que le précédent , ou
s'il a conduit par Ruwer et Longuich , le long de
la Moselle.

l'an 359 
à-dire , peu de teins avant qu'Ausone y passât..
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Ma.is dans le dit vallon , elles commencent à
être visibles sur le bord de la Moselle, au pied
d'une montagne escarpée et couverte de bois , dite
Kammcrwald , 
pente par les rochers , sur une ligne de 
(6) , jusqu'à un chemin moderne qui conduit de
Mehring sur la hauteur. Elles coupent ce chemin
et vont se perdre ensuite dans les champs.

On trouve, dans cet endroit, des médailles ro¬

maines , et il y a environ dix ans que l'on y a
déterré quelques cercueils en pierre.

De ce point jusqu'à Neumagen , on n'a décou¬
vert jusqu'ici aucuns vestiges de' route, si ce n'est
sur la montagne qui porte le nom de ce dernier
lieu , et où l'on croit en reconnaitre de faibles restes.

La distance de Trêves à Neumagen ou 
magus, 
modernes , est trop faible , la distance réelle étant

de six lieues. (7)
On voit à Neumagen les murs d'un ancien châ-

M

(6)  Plusieurs parties de ce chemin ont été mesurées
en l'ah 1791-

(7)  
v 
marquée dans l'itinéraire d'Antonin, pour la route
qui fera l'objet du §. 11  ci-après.
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teau , qui , suivant Ausone , est celui de l'empe¬

reur Constantin. (8)
De ce lieu , les traces de la route conduisent

par le ban d'Emmel , sur la hauteur , à un point

nommé 
Stumpfe-T/iurm, 

Merscheid et Gornhausen. C'est sur cette der¬
nière ligne , de 1081 perches de longueur, qu'elle
se trouve conservée en entier , ayant environ 9
mitres de largeur sur 2 métrés de hauteur, au
dessus du niveau du terrain. C'est sur cette
même ligne que , près du 

nit à l'autre route romaine venant de Biïdelich,
pour n'en former qu'une seule jusqu'à Bingen. (9)

**̂ m 

(8)  
hervs, 
tent quelques monumens trouvés àNeumagen. A
en juger par le nom, qui signifie ville nouvelle
(Schoepflin 
peut-être été bâtie à la même époque que le châ¬
teau.

(9)  Il semblerait;, d'après le passage de 
que j'ai allégué plus haut , que ce chemin à con¬
duit à Bacharach ; mais le fait est qu'on n'a ja¬
mais dirigé sur ce lieu qu'un chemin de traverse,
qui a servi probablement à entretenir sur plu¬
sieurs points , des communications avec le Rhin ,
et dont j'aurai occasion de parler  dans la suite.
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La seule difficulté que présente cette route . est

donc , de trouver les positions de 
de 

Quant à la première , beaucoup de circons¬
tances se réunissent pour faire penser que c'est
le 
éminens d'une vaste plaine, éloigné de 6 lieues de

Neumagen,èt presqu'autant de la position 
Cette opinion se trouve établie dans un mé¬

moire allemand , et ayant pour titre : 
la ville de Trarbach 
le 3.
Sittenlehre, Oeconomîe etc. aus den west lichen
Gegenden Teutschlands
tans. (10)

Une tradition , généralement accréditée , portait
qu'une ville avait autrefois existé en cet endroit.
Cette tradition se trouva pleinement confirmée
dans le dernier siècle ,  lorsqu'en commençant â

M 2

(10) M.
bunal de i." instance de Simmern , m'a commu¬
niqué quelques mémoires manuscrits 
renseignemens , avec une carte topographique de
la voie romaine depuis le 
Bingfn, renseignemèns qui m'ont guidé principale-
meut pour ce qui concerne cette partie du chemin»
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défricher les terres des environs , on y découvrît,
sur les deux côtés de la route , et dans une éten¬
due de raille pas , au couchant , de cette tour ,

les ruines d'anciens bâtimens , inscriptions , toutes
sortes d'ustensiles , et un grand nombre de mé¬

dailles romaines , dont quelques unes des premiers
empereurs , mais la plus grande partie de Lici-

nius , Constantin , Constance et Valentinien.
Au reste , la description que fait Ausone des

Taberncs , 

par un ruisseau qui découle par le village voisin

de Hinzerath.
On peut donc admettre que ce lieu était éga¬

lement le 
tinger et cela d'autant plus qu'il ne s'en trouve au¬
cun autre sur cette route, dont le nom moderne
ait quelque ressemblance avec ce nom ancien (n).

(u) Ce nom qui , suivant 1oute apparence, tire son
origine de celui du peuple qui a habité ce pays,
se retrouve, dans ces environs , sous différentes
terminaisons. Il y a un 
Kirchberg, 
Belgica, 
de Trêves à Cologne, aujourd'hui 
Trêves et Luxembourg ce nom est si fréquent, que
les villages qui le portent, sont distingués par
quelque qualification particulière , comme 
biUig . Waldbillig
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Il paraît y avoir moins de difficulté à trouver
le 

Freherus, 

selîa 
village moderne 

Pour   preuve ,  il   se  rapporte à  un autre de

ses ouvrages qui a pour titre :  
où on lit, en effet , au 
mens en faveur de cette opinion , qui ne laissent
presque aucun  doute à ce  sujet.    Il 
un diplôme d'Otton 
une donation d'un domaine dit 
dans le 
ce diplôme : 
autre exemplaire : 
gis.    
a qu'un puits très peu abondant ,   de sorte que
l'on n'y a pas même l'eau nécessaire pour abreuver
les bestiaux , ce qui s'accorde avec la description
d'Ausone : » 
et qu'on y a souvent trouve des ruines d'anciens
bâtimens , des colonnes et des médailles.

Mais pourquoi ce lieu ne serait-il pas, par cette
même raison , le 
Bouquet, 
mjS,pour pouvoir établir le contraire, dérive le
mot 
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élevé ; mais , il lui est échappé que cette étymolo-
gie convient également à 
trouve aussi son application à 
cette hauteur dite 
la Moselle jusqu'à la Nahe.

Au reste , 
nous apprend que 
une éminence , mais quelquefois aussi un lieu fer¬
mé, un enclos, une ville; du mot celtique 
en anglais 
num batavorum 
pas bâties sur des éminences. (12)

Ainsi il est plus que probable que Densen est
la position de 

Les vestiges de cette voie romaine , conduisent,
comme je l'ai déjà observé sous le §. 8, du 
Thurm 
Horbruch et Hirschfeld, à Kirchberg , d'où ils
Suivent la route actuelle par Simmern à  Rhein-

(12) La signification du mot 
par MM. 
des lettres insérées au Mercure 
années 1730, 1736 et 1737, 
Trévoux 
ie l'académie des inscript. T. xx 
theca historica, Vol, 
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bœllen , prennent ensuite à gauche de cette route,
passent par le ban de Dichtelbach (canton de
Bacharach), et se portent sur un vieux château
dit Sohneck , situé sur le sommet des montagnes
connues sous le nom de 
côté , bordent le Rhin. - C'est là que le chemin
tourne à droite pour descendre par Weiler sur
Bingen.

Route de Bingen à Bonn.

Cette route à traversé le pays des Trévirois , le
long du Rhin, et, par conséquent, sans passer

par Trêves.
Dans l'itinéraire d'Antonin (i) elle a pour ti¬

tre :
Jter ver ripant Pannonia a Tauruno in Calliat

ad Leg.   

(i) P"S
p. 
de plusieurs routes partielles , à en juger par l'iti¬
néraire , qui indique le sommaire des distances
de chaque route séparément.   Celle qui a passé
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Nous  en examinerons la partie qui suit :

Noviomagum   

Bingium
Antunnacum     .    
Baudobricam    .    XVIIII 
Bonnam 

Côloniam Agrippinam
Total    27 

La table de Peutinger, en traçant la même route,

marque les positions suivantes :

MogoncidCO

Bingium
Vosavia     
Bautobrice
Confluentes
Antunnaca
Rigomfigus

Bonne      ¦
Agrippine

Total

par la Belgique, parait être très ancienne , par-
cequ'on n'y rencontre pas Mayence. 
d'où la roule est partie, est 
sching, 

(2) Cest par une transposition que , dans l'itiné¬
raire , 
Antunnacum 
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Les distances indiquées dans l'itinéraire et sur
la carte , s'accordent assez bien avec les localités ;
et la différence peu considérable entre les deux
totaux peut résulter en partie de ce que dans l'un

et l'autre , les fractions ont été négligées.

On a élevé des doutes sur l'existence d'un ancien
chemin , sur les bords du Rhin , de Biugen à

Coblentz.
L'auteur du 

de Rhin-et-Moselle
nement , Paris an 

» Lorque l'on considère que Boppart est situé

au bord du fleuve , dans les lieux les moins ac¬
cessibles , on s'étonne comment ils (les Romains)
pouvaient y transporter leurs énormes balistes. Ap¬
paremment que tous les transports de Mayence à
Cologne se faisaient par eau; mais il faudrait être au¬
jourd'hui maître des deux rivages pour les exécuter.
Charlemagne, qui fit de fréquens voyages d'In-
gelheim à Aix-la-Chapelle , devait également les

faire par eau , ou traverser à cheval les montagnes
du Hundsruck ou de la W^etteravie , par des
chemins  impraticables. <f

(3) M.
du même département , s'est fait connaître pour
auteur de ce mémoire.
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L'auteur de ce mémoire a dore supposé que du

tems des Romains , il n'y avait pas de chemin

direct entre Bingen et Coblenz. Cependant il
conste que les Romains ont entretenu des commu¬

nications continuelles sur tous les points de la rive
gauche du Rhin , communications qui n'auraient

pu avoir lieu par eau , sur tout en remontant .
Nous trouvons un témoignage irréfragable de

ces communications par terre, dans 
L. 
ordonna à Vocula de mener des légions en marches

forcées, deMayencepar le rivage, contrelesBataves:
y 

D'ailleurs , cette route est tracée sur la carte de
Peutinger, de manière à ne pouvoir méconnaître

sa direction ; et les lieux indiqués dans l'itinéraire

et sur la carte , se retrouvent tous sur le Rhin (4),
savoir :

(4) Comme on a été obligé, il y .a quelques années,
de faire sauter des rochers pour ouvrir cette route,
il y a lieu de croire ou , qu'autrefois le lit du fleuve
étoit moins large , ou que , sur les passages les
plus difficiles , on avait suppléé , par des ouvrages
d'art , au défaut d'espace. M. 
dans ses 
dernier $. du chap 
un ancien chemin en pierres , à trois couches, qui



) i8

Vosavia 
Bacharach , arrond.
Bingen et autant de Boppard.

Baudobrica 
d'un canton, à 4 lieues de Coblentz, au pied
d'un montagne couverte de forêts , et près d'un
ruisseau dit 
voit des ruines qui font conjecturer que Boppard
e'tait un des 5o forts bâtis par Drusus. La 

tia dign. imp. 
litum ba/istariorum
dant de Mayence.

Confluentes, 
5o forts bâtis par Drusus. Un fort y existait en
l'an 356, suivant le témoignage 
cellin 
Prefcctus mililum défensorum ; Not. dign. imp,

Antunnacum
ton. On y voit une tour antique , que l'on croit
avoir été bâtie par Drusus. Les murs de cette villa

ont été construits en l'an 359 j 

a été déterré àNeuwied, à dix pieds au dessous de
la superficie actuelle , et à une distance de 4o pieds
du bord du Rhin , le lit de ce fleuve ne peut avoir
été ni aussi haut ni aussi large , lors de la cons¬
truction de ce chemin, qu'il l'est aujourd'hui.
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L. 
dait un 

Rigomagus, 
Lorsque l'électeur palatin fit reparer, près de ce
lieu , une partie du chemin , sur une rive escarpée,
on y trouva , en l'an 1769 , une colonne milliaire
avec l'inscription suivante :

IMP . CAES .

M . AVREL . ANTO

NINO   AVG . PONT .

MAX . TR . POT . 

COS . 

IMP . CAES .

L . AVREL . VERO  AVG .

TR . POT. 

A  COL . AGRIPP .

M . P.. 

(5) 
ad Rhenum inventa. Auclor 
T, 
Pars historiea. Manhemii 
été transportée dans le musée de Manheim.

jFuchs 
porte ,   p. 314 j une inscription semblable : n 
CAM.   T.    AELIO. AIÏTOSINO.   AVG. PIO.   POST.   MAX.   TR.

ÏOT.   tl.   COS.  IL   P-   P. A. COL. ATG. R. M. P. LXXXVIII « ;

mais il nous laisse ignorer le lieu où elle a été trou-
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On y substitua alors celle <jui suit:
» 

anno . Chr . CLXII . munit am . Carolus . Theodo-
rus . Elector . Pal . Dux . Bav . Jul . Cl . M, refe-

cit . et . ampliavit . Anno. MDCCLXVII. 

Bonna, 
comme on le conjecture , un de ses forts ; 

L. 

soutient , contre 
vetustatis germâmes. 
qu'a existé cette 
tion dans 

quet 

vée. On pourrait établir quelque rapport entre ces
deux colonnes milliaires , relatées, l'une par Laniey
et l'autre par Fuchs, en lisant sur cette dernière:
col. 
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§.    

Route de Cologne , par Coblentz , à
Trêves.

Cette route fait partie de celle rapportée dans
l'itinéraire d'Antonin (i) sous le titre suivant:

A Lugduno capite Germaniarum 
ratum usque. M. P. CCCXXV.

Je ne m'occuperai que de la partie  de chemin
comprise  entre Cologne et Trêves, qui est ainsi
désignée :
Coloniam Agrippinam.

Bonnam    .    •    ¦    
Antunnacum 
Confluences    .    
Vincum     

Noviomagum 
Treviros    

ïi

Total    5s fi

(1)  
(2)  

M. T. 
lification de 
donne à cette ville.
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Les auteurs qui out écrit sur cette route (3) ,
supposent presqu'unanimement que la position de
Vincus , 
lentz et Neumagen) , est 
Rhin.

Cependant , en considérant les localite's , il me
semble que cette opinion n'est pas soutenable.

Car, la distance , en ligne directe, deCoblentz à
Trêves est de 24 lieues modernes ; et celle de Cob-

lentz à Bingen est de 12, et delà à Trêves de 26
lieues. Ainsi , après avoir fait un chemin de ta
lieues pour venir à Bingen, on s'y serait trouvé
de deux lieues plus éloigné de Trêves que lors¬
qu'on était parti de Coblentz.

Cette circonstance aurait , sur-tout , dû frapper
ceux des auteurs , qui , comme je l'ai observé au
§. 8 ci-dessus , ont pensé que, pour aller de Trêves,
par Bingen, à Mayence, on devait passer par

Boppard, désigné, suivant eux, sous le nom de
Baudobrica, 
conduit à Boppard situé sur le Rhin à 4 lieues de

(3) 
Not. Gall. 
Hoktheim 
Vancitrint Gaule 
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Coblentz , 

ter ce fleuve de Coblentz jusqu'à Bingen pour trou¬
ver une route qui conduisit à Trêves.

Tout ce que l'on peut opposer à ce raisonnement,
c'est ce que les distances marquées dans l'itinéraire
sont trop fortes pour pouvoir être appliquées à un
chemin allant , en ligne droite , de Coblentz à

Trêves.
Mais on trouve dans l'itinéraire même , le moyen

d'écarter cette objection. Le titre de cette route
y 
CCCXXV ; 

distances détaillées ensuite par positions, on ob¬
tient pour total , la somme de 
ïl suit qu'il y a , dans ces détails , uir excédant
de 

SURITA 

page 
exemplaires manuscrits , et un autre , imprimé en
i5i2 , lesquels donnent tous, pour distance entre
Vincus 
Ainsi , on ne peut point se prévaloir des distances
fixées dans l'itinéraire, pour soutenir que 

est Bingen. (4)
,^«Mais  ce qui levé toutes difficultés à  ce sujet,

(4) ScaiTA propose  de lire  
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ce sont les vestiges de celte route , qui , entre le
Stumpfe-Thurm 
de Trêves à Biugen (§. 9 de ce chapitre) , et se
portent , par Wï'rrich et Kappel ( canton de
Kirchberg) , et delà par Castellaun 
Hunnorum) 

C'est du point où cette route s'est séparée de
celle qui conduit à Bingen , jusqu'à celui où elle
a passé près de WHirrich , que les traces s'en sont
le mieux conservées ; on en a aussi retrouvé dans
la forêt communale de Coblentz.

C'est donc apparemment dans les environs de
"Wùrrich , distant environ de 5 lieues du 

Thurm, 
de placer 
SuRITA , la distance de cette position à Neumagen,
de 
cherait beaucoup de celle qui existe réellement entre
"Wùrrich et Neumagen.

N

(5) Une troisième opinion place 
gauche de la Moselle; mais, outre qne les ves¬
tiges de la route ci-dessus indiqués s'y oppo¬
sent , il faut observer que, dans cette hypothèse,
Coblentz, comme étant situé sur la rive droite 
ce fleuve , aurait été peu propre à servir de sta¬
tion intermédiaire entre 
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Autre route de Trêves à Cologne.

Cette route est relatée dans
nin (i) ainsi qu'il suit :

A Treviris Agrippinam.
¦   '

Bedam Vicum  .  .  Leg. 
Ausavam Vicum . Leg. 

Egorigium  Vicum Leg. 

Marcomagum 

Belgicam 

Tolbiacnm Vicum

Suptnorum   •   
Agrippinam Civit. Leg, 

Total      36 

Sur la carte de Peutinger , on trouve la même

(1) 
Ces distances sont rapportées différemment par
Cluverius 
quelques anciens exemplaires de l'itinéraire d'An-
tonin , relatives à cette route , sont indiquées par
HirR, 



) 195 (

route avec les distances suivantes , dont les deux
dernières sont évidemment inexactes :
Beda    
Ausax/a     .    
Icorîgium.    .    .    
Marcomagus 

.....
Agrippina     .    .    

M. de 
Prodrome )
à suivi , sur la rive gauche de la Moselle , ce¬
lui de Metz > jusqu'à Igel , et que , parvenu là , il
a tourné à droite , pour gagner la montagne. Cette
conjecture paraît fondée , lorsque l'on considère ,
qu'il ne se trouve aucun vestige qui nous indique
par quel autre point le chemin 
la côte qui borde le vallon de Trêves, et que,
d'ailleurs , on rencontre, sur les hauteurs placées
aux environs de Trierweiler et d'Udelfang-n , des
traces de cette Voie , dans l'alignement d'Igel à

Nevel.

Depuis les environs de Nevel, les restes de ce
chemin sont non seulement conservés , mais ils ont
même , dans plusieurs parties , seivi de base à la
nouvelle chaussée qui va de Trêves à Bitbourg,

chef-lieu d'un arrond.

w 2
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diqné dans l'itinéraire d'Antonin sous le nom de

Beda, 

De Bitbourg , le chemin romain se dirige , sur

la hauteur , entre Balesfeld et Ncidenbach , et par

la forêt de la Kill , où l'on en voit des vestiges

de distances en distances, jusqu'à 
jourd'hui Oos , arrond.' et canton de Priim, éloigné
de huit lieues de Bitbourg, et situé dans un val¬
lon , sur la rive droite de l'Oosbach  (3).

(2)  Dans les historiens romains, on ne trouve au¬
cune mention de cette ville qui , plus tard, a
donné son nom au 
lesius, 
chef-lien des 
cite 
mais 
Betasii.

Il y a , à Bitbourg , une pierre angulaire adossée
contre le presbitère de l'église de Notre-Dame ,
portant l'inscription suivante, que je ne trouve
publiée par aucun auteur :

. . 

deo mzrcv ....

vasso caleti ....

mandalosiv .  .  .

GRATVS   D   .   .   .   •

(3)  
autres, entendent par 
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La position qui suit celle 

rigium
sur la carte de Peutinger.

Cluverius 
route , comme nous le verrons plus bas , une fausse
direction , par Diiren , a cherché 
Ruith ou Ruth , canton de Reifferscheid , même

arrondissement de Pnim ; mais 
d'Anviixe, 
cien château de Junkerath , arrond.
canton de Lissendorff, situé à tiois lieues d'Oos,
dans un vallon arrosé par la Kill.

Quoiqu'une simple ressemblance de nom ne pa¬

raisse pas suffire pour justifier cette opinion (4),

VILLE place 
mais la direction et les traces de la route , jointes
à la ressemblance du nom , décident en faveur
de l'opinion de 
drome, 
plôme de Tan 830, dans lequel il est appelé 

(4) Le nom de 
âge , et tire son origine de 
jeune seigneur , ou simplement : seigneur 
roften, mot qui veut dire : essarter , 
G/oss. 
tems où le pays était couvert de forêts , on extir¬
pait le bois là où l'on voulait bâtir. Un grand nom¬
bre de villages dans le pays de Trêves, qui n'étaient
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et quoiqu'on n'apperçoive aucune trace de voie
romaine entre Oos et Junkerath, cependant les
restes de la route , qui se présentent au delà de
ce château , et ceux d'un monument romain , que
l'on voit près de ce lieu , sur la rive opposée delà
Kill (5) , prouvent assez que la position 

autrefois que de simples hameaux , portent une
dénomination qui rappelé cette origine, avec les
noms des premiers propriétaires , tels que Gunze-
rath , Heinzerath, Elserath etc. c'est-a-dire , les
essarts de Conrad ,  de Henry . d'Elisabeth etc. *

Quant au nom 
ce me semble , des mots grecs, 
rigos 
stations dans cette contrée, où il fait beaucoup
plus froid que sur les bords du Rhin et de la Mo¬
selle, pouvaient bien donner à Tune de ces sta¬
tions le nom 
du climat. Il y a , sur cette même hauteur, dans
le dép.
lage assez considérable qui porte encore aujourd'hui
le nom allemand de 
Auberge froide.

(5) 
tre : 
nument , qui lui a paru être un cénotaphe , qu'il
attribue aux petits-fils d'Auguste, Cajus et Lucius.
Quoique son opinion ne soit fondée que sur des
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gium 
kerath , ou plutôt , sur cette ligne, mais un peu
plus au delà 
tances indiquées uniformément dans l'itinéraire et

sur la carte.
Après avoir quitté ce château , et avant d'ar¬

river à la forêt de Scbmidheim , on apperçoit>
sur la gauche , une colline , qui , dans le pays ,
est désignée sous le nom de 

païens); et à l'entrée de ladite forêt on retrouve
la voie romaine , dans toute sa largeur , et élevée
au dessus du niveau du terrain 
qu'à une certaine distance où elle se perd de nou¬
veau , à l'exception do, quelques faibles restes , que
l'on rencontre , par intervalles, jusqu'à Marina-»
gen , distant de quatre lieues de Junkerath.

Nul doute que le village de Marmagen (can¬
ton de Blankenheim, même arrond.

soit le 

conjectures , elle a cependant acquis quelque cré¬
dit, probablement , parceque jusqu'ici , on n'en a
pas trouvé de meilleure à y substituer.

(6) 
Marcodurum 
Marcodurum 
Tacite 
p. 
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BROWERUS,ant. et ann. trev. T. 

Hontheim, 
y a déterré un fragment d'une colonne milliaire.

Ce nom me paraît indiquer la ville frontière du

pays des Trévirois du côté de celui des 
Mark 

mot) , et 

désignait une ville.
La première distance qui suit , est rapportée dans

l'itinéraire soiis le nom de 

Cluverïus 

Balchhausen , village qu'il place entre Diiren et

Zùlpich , 
commune de Bnllingen , dép.
et canton de Malmédy , lieux situés î'ifft' et l'autre-
à gauche et bien loin de la voie romaine.

D'Anville,   
gnement que suit la route entre Marmagen et Zùl¬

pich , a remarqué une ressemblance  entre le nom
de 

art. 
éloigné de la direction de cette route.

(7) Par la même étymologie , 
a reconnu une position  dite 
dunum 
cheville ,   nom qui renferme le ternie de  
ou frontière.
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rons , dite en allemand 
nes de plomb qu'elle renferme , qualification que
cet auteur a prise pour un nom propre.

En effet , après avoir quitté le dép.* de la Sarre
pour entrer dans celui de la Roër , on parvient,
sur cet alignement , et à la hauteur de Keldenich,
au 
mais delà , laissant le Bleiberg à droite , on arrive,
à 
Billig ( canton de Zùlpich ) , qui est , suivant toute
apparence , le 

De ce village , il 
Zùlpich ou 

frontières des 
nemiutn. « Hist. L. 

Ce même passage de Tacite nous donne quelque
idée de l'ancienneté de cette route; car il nous ap¬

prend qu'en l'an 70, Civilis ayant marché de

ce côté sur Trêves , pour attaquer Céréalis , fut
battu près de cette ville , et contraint de se retirer
à Zùlpich,   ce qui  prouve   qu'à  cette époque il

(8) La plus grande partie des notices que je viens
de donner sur ces localités
m'avait procurées M.
rial près le tribunal de première instance de Prum,
aujourd'hui juge à celui de Coblentz.
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existait entre Trêves et Ziilpich un chemin prati-

quable pour un corps  d'armée.
On voit , à côté de ce chemin , les restes d'un

canal souterrain , qui se prolongent de Trêves à
Cologne , tantôt sur le bord de la voie , tantôt en

s'en éloignant plus ou moins; ouvrage antique
qui, sous plus d'un rapport, mérite une attention

particulière.
Plusieurs gens du pays ont pensé , et il y en a

peut-être encore qui pensent , que c'était un aque¬

duc destiné à conduire les eaux de la Moselle, de
m

Wasserbillig à Cologne , sans considérer que les

montagnes qui couvrent ce pays , devaient s'op¬
poser à une entreprise pareille. Mais ce qui est
pïùsTbrt , c est que 

nach , dans un ouvrage qui a pour titre: 

ria Luxemburçensis, Colonie 
195 , sous l'art. 
d'un ancien manuscrit, que les Trèvirois ont ima¬
giné et exécuté ce canal , pour faire passer du vin
en grande quantité , à leurs amis de Cologne.

Masenivs 
WERUS 
sensée; il suppose qu'il y avait deux aqueducs, des¬
tinés à conduire les eaux des environs de Schmid-
heim etMarmagen près du Heidenkopf, point for-

mant le sommet des monts qui dominent tout le
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pays et donnent naissance à un grand nombre
de rivières, qui se répandent de tous côtés et
tombent dans le Rhin , la Meuse , la Sure et la
Moselle ; et pense que de ce point , l'un de ces
aqueducs a été dirigé sur Trêves, et l'autre sur
Cologne. Pour prouver la direction du dernier
de ces aqueducs , il cite 
du premier , il s'en rapporte à l'ouvrage d'AlE-

XANdre "Wiltheim 
pographique relative à cet objet. Il ajoute qu'il
y 
règne de l'empereur Claude.

Quoique , depuis le tems où ces auteurs ont écrit

jusqu'à nos jours, ce monument de la grandeur
romaine ait souffert des dégradations considéra¬
bles , il en reste cependant assez pour pouvoir fi¬
xer une opinion, tant sur sa forme que sur sa des¬

tination.

J'ai dit que ce canal s'éloignait , sur plusieurs
points , plus ou moins , de la voie romaine. Ceci
a sur tout lieu entre Marmagen et Billig , près de
K eldenich , où il prend à droite , et continue par
Eiserfey ( canton de Gemund ) , par Katzfey et

Satzfey (canton de Ziilpich) , va ensuite , (comme

nous lisons dans 

Moselle pour l'an 
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bach , chef-lieu d'un canton dudit dép.
enfin à gauche sur Cologne (9).

Mais ce qu'on n'a pas examiné jusqu'à présent,

quoique ce point paraisse le plus essentiel à con¬
naître pour juger de la destination de ce canal ,

c'est son nivellement. Car quoique , suivant le té¬

moignage de 
savaient fort bien faire monter les eaux à l'aide de
tuyaux de plomb, ils n'ont cependant jamais entre¬
pris, sans doute , de se servir de canaux en ma¬

çonnerie pour élever les eaux qu'ils se proposaient

de conduire en grande quantité ; mais ils construi¬
saient , dans cette vue, des aqueducs en pente ré¬
gulière , perçaient des montagnes , comblaient des
vallons et élevaient dos arcades à une hauteur

étonnante; 

VlTRUVE, de Architectura, L. 
faut donner à cette espèce d'aqueducs , une pente
d'un demi-pied sur cent (10).

(9)  On m'a assuré qu'une partie du canal avant été
démolie près d'Eiserfey, on l'a trouvé construit
en grès, par assises réglées, ayant deux métrés en¬
viron ,   dans œuvre, sur chaque dimension.

(10)  Dans le 
et dans le T. 
Fucus 
semblables , qui ont amené les eaux aux deux villes
dont ces ouvrages traitent.
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L'auteur du 

Rhin-et- Moselle , publié en fan 
Gouvernement 
(/>. 97) que les Préfets des dépanemens de la Sarre,
de la Roër , de Rhin-et-Moselle (et des Forêts),
ordonnassent des recherches concertées sur cet ob¬
jet intéressant.

J'ai encore à faire mention d'un autre ouvrage

antique dont on rencontre les restes dans ce même
pays. Ce sont les ruines d'un mur , connu dans
le pays, sous le nom de 
ou , suivant d'autres , de 

pays). Ces ruines consistent en des amas de pierres
brutes, en partie liées ensemble avec du mortier
très fort , occupant une largeur de deux mettes
environ , et parcourant une étendue de presque
huit lieues , depuis les environs de Heidweiler
(canton de Dudeldorf , dép.* des Forets) , non

loin de la route actuelle de Trêves à Coblenrz,
par Erdorf, où elles passent la Kill, jusqu'au
chemin romain de Trêves à Cologne , qu'elles cou¬
pent , entre Bitbourg et Oos. Elles sont sur tout
visibles dans les forêts , tandis que dans les champs
labourés on en trouve peu de traces.

Les Romains construisaient souvent des murs
sur leurs frontières. C'est ainsi que Sévère fit bâ¬
tir en Angleterre , d'une côte de la mer à l'autre,
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un mur, que 
pelé 
tiné à contenir les Calédoniens , peuple que cet
empereur ne put subjuguer 
antiquités romaines T. 
qu'Hadrien et ses successeurs firent , dans la même
vue , sur la rive droite du Rhin , un ouvrage
semblable , dont nous trouvons la description rai-

sonnée dans le 
suivantes.

Il est donc probable que les Romains , à l'é¬
poque de leur décadence , c'est-à-dire , sur la fin
du quatrième siècle , ont construit le mur dont il
est ici question , non pour conserver des conquêtes,
à l'exemple de leurs ancêtres, mais pour opposer

cette faible barrière aux incursions des Barbares,

qui, ayant déjà franchi la barrière naturelle du

Rhin , étaient venus s'établir sur la rive gauche
de ce fleuve.
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§•    i3.

Routes  anciennes  dans le pays   de Trêves,
qui ne sont pas connues par les tables

itinéraires.

D'Anville observe , dans la 
tice de [ancienne Gaule
beaucoup que les traces de toutes les voies qui exis¬
tent dans la Gaule se retrouvent dans les anciens
itinéraires.

Aussi voyons nous , dans l'étendue de l'ancien
pays de Trêves , les vestiges de quelques routes
dont ces itinéraires ne font pas mention.

De ce nombre sont les chemins de traverse,
servant à entretenir des communications entre les
grandes routes , et les villes ou rivières voisines
(diverticula
tone 

J'ai indiqué, au §. 7 de ce chapitre, un che¬
min de cette espèce , qui part de la route dont il
y est parlé, "non loin de Merzkirch, pour se por¬
ter sur la Moselle, vis-a-vis de Bredimus, près
de Remig.

Un autre, dont j'ai fait mention dans la note
(9) du §. 9 , a établi la communication du che-
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min allant de Trêves à Majence , avec Bacharach
sur le Rhin. C'est de ce chemin que parle
Munsterus 

cité , en ces termes : 
quedam constrata et elevata, quœ incipit ab op-

pido Bachrach, transkque per asperam illam ter~
ram rectissimo tramite usque ad Bergcastel. «

Un troisième chemin de ce genre, s'est porté
sur la droite de Simmern, pour aller non loin
d'Argenthal, par un boqueteau dit 
(broussailles des Romains ) , par la forêt de

Soonwald
en rencontre les vestiges , dans l'alignement de

Kreutznach (i). Suivant 
dép.
Kreutznach , sur les bords de la Nahe , les ruines

d'un ancien château appelées 

des païens) , où l'on trouve des tombeaux , des
urnes   et   des médailles.

Il paraît qu'un quatrième chemin de traverse est
parti de la route   qui fait l'objet du §. n de ce

(i) M.
rach , m'a communiqué des notes relatives à ce
chemin, avec une carte topographique sur la par¬
tie de la grande route romaine comprise entre
Simmern et Bingen , carte qui se trouve conforme
à celle dont j'ai parlé dans la note (10) au §. 9.
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chapitre, non loin de Coblentz , dans les environs
d'Ehr, pour ouvrir une communication entre cette
route et Boppard sur le Rhin * car on a rencon¬
tré dans la forêt de Boppard , des vestiges de route
qui semblent justifier cette conjecture.

Outre ces chemins de traverse, il y en a d'au¬
tres qui   méritent une attention plus particulière.

Le premier est celui dont les vestiges commen¬
cent à paraître sur la rive gauche de la Moselle,
près d'Esch ( canton de Schweich , à 5 lieues de
Trêves) , et passent le ruisseau de Lieser entre
Platten et Vingerohr , vont delà, à gauche de
Wahlholz , par Olkenbach , Wispelt et Hont-
heim (trois communes du canton de "Wittlich,
dont la dernière se trouve placée non loin de Bert-
rich) , coupent ensuite la chaussée de Trêves à
Coblentz , et se portent sur Strotzbiisch (arrond.t
de Prùm, canton de Blankenheîm) , où ils se per¬
dent, pour ne reparaître que dans les environs
de Meliren (même arrond.% canton da Daun).
J'ignore si l'on en trouve plus loin (2).

O

(2) Dans la proximité de Strotzbiisch , sur Je bande

la commune d'Alfeln (dép.* de Rhin-et-Moselle,
canton d'Ulmen) , à côté de la chaussée de Trêve*
à Coblentz, on voit une hauteur-, de figure quarrée,
renfermant des restes de murs bâtis en briques.
C'est probablement de ce lieu qu'a entendu parler
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suivant toute apparence , cette route a commu-
piqué avec le grand-chemin allant de Trêves ,
par Neuroagen, à Mayence , «t cela au moyen d'un
passage , établi sur la Moselle , à Ferres , village
situé presque vis-à-vis de Neumagen , où l'on voit
dans la montagne qui borde le fleuve, les traces
d'un chemin qui conduisait sur la hauteur, jusqu'à
une petite distance de la commune d'Esch  (3).

Un autre chemin a conduit de Trêves , dans les
environs  de Birkenfeld.

Il est vraisemblable que , de Trêves , il a sui¬
vi la voie dont il est traité au §. 8 de ce chapitre,
jusqu'à la hauteur sise entre Mertesdorff et Fell ,
et que c'est là qu'il a quitté cette voie , pour pren¬
dre à droite. Mais ce n'est qu'à environ trois lieues
plus loin , à l'entrée de la haute forêt 
qu'il commence à être visible, à l'endroit où la
route actuelle de Trêves à Birkenfeld ,  coupe le

l'auUur du 
Moselle, 
on peut suivre , le long de l'Alfl', les vestiges
d'une ancienne ville dont la charrue appïanit au¬
jourd'hui les décombres. En Tan 9 , on a déterré
dans cet endroit, des médailles dont quelques-unes
d'Auguste,

(g) Le nom de Ferres semble tirer son origine du
passage,  en  allemand 
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sentier de Farschweiler. Il suit alors cette route >
tantôt à droite , tantôt à gauche , dans la longueur
d'une lieue et demie , en la traversant quatre fois,
passe ensuite entre la dite forêt et celle communale
de Reinsfeld , et se perd dans les champs , entre
Reinsfeld et Pœlert. Il reparaît, à plusieurs reprises,
dans les environs de Gusenbourg (canton de Her-
meskeil) , où l'on voit les restes d'un camp retran¬
ché , que les gens du pays appelent le 
neau ou cercle), et cela à cause de sa forme (4). Delà,
il se tourne sur Birkenfeld et passe ensuite la Nahe
près de Wolfersweiler (canton de Baumholder).

Enfin , un troisième chemin a pris sa direction

de Trêves vers le Midi. On le reconnaît , à une
demi-lieue de cette ville, dans la forêt impériale
dite 

O 2

(|) M.
feld, a bien voulu me communiquer les notices
qu'il a recueillies sur les antiquités qui se trouvent
dans cet endroit et dans plusieurs autres du même
arrondissement, et qui font foi que les Romains y
ont eu des établissemens. Le nom de Hermeskeil
même , semble être d'origine romaine. 
L.m , T. 
appelé 
cure ou Hermès.
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de sa construction, et de gros chênes qui le cou¬
vrent , attestent son ancienneté; aussi , est il connu,

dans le pays , sous le nom de 

romain).

Parvenu au bout de la forêt, il parcourt la plaine

de Pellingen , et après avoir passé entre les essarts
de Hentern et ceux de Zerf , et entre la forêt im¬
périale dite 
de Baldringeu, il descend par les essarts de Zerf.
On croit qu'il a passé le ruisseau qui porte le nom

de cette commune , entre Oherzerf et Niederzerf,

parcequ'il se retrouve sur la montagne opposée,
dans la route actuelle , qui va de Zerf à Wadern;
à un quart de lieue plus loin , il quitte cette route,
en prenant à gauche, la rejoint près du 

wald, 
ensuite les essarts de "Weiskirchen (où l'on trouve
des ruines d'un ancien bâtiment et un grand nom¬
bre de briques) , et se prolonge 4 côté des com¬
munes de Weiskirchen et de Thailen , canton de

"Wadern.

Je n'ai pas eu occasion de suivre les traces
de ce chemin plus loin; on m'a assuré qu'elles

conduisent à S.' Wendel et dans l'ancien Pala-
tinat; mais il y a lieu de croire que cette voie a
servi, en même tems , à entretenir la communie»-
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tion avec Sarrtbruck et ses environs (5). Car rai
rencontre, dans cette contrée , beaucoup de monu-
mens qui attestent que les Romains y ont formé
des établissemens considérables (6), sans cepen¬
dant que l'on connaisse une autre route qui ait
conduit sur ces lieux.

Quant à cette dernière circonstance , il est vrai
que 

(5) Suivant 
xxj des dissert. 
muniqué avec tin autre qui l'aurait quitté, au des¬
sus de Zerf, pour suivre la rive droite de la Sarre,
par Casel (probablement Castel, quoique ce lieu
soit situé surla rive gauche), à 5 lieues de Trêves,
par Monclair et Merzig , passé ensuite cette ri¬
vière, pour aller , par Forbach et les environs de
S.* Avold , à Metz. Je n'ai aucune connaissance
des vestiges de ce dernier chemin.

(G) Dans un ouvrage rédigé en allemand , et en
forme de lettres , sous le titre : 
Rhin et ses environs, Branienbourg 
cier prussien qui a passé une partie de là campagne
de 179g dans les environs de Sarrebruck, a publié
des notices sur plusieurs monumens romains qui se
trouvent dans ce pays. Il est à désirer que
quelques savans de cet arrondissement se réunis¬
sent pour faire de 
cherches suivies.
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que Sarrebruck était la position, qui, dans l'itiné¬
raire d'Antonin est placée entre Metz et Stras¬
bourg , sons le nom de 
carte de Peutinger entre 
et 
mais 
la position de ce nom se rapporte à Sarrebourg
(dép.
de Metz 
dit 
VII 
qui conduisait par Sarrebourg à Strasbourg.
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§•    H-
Rapprochement entre les chemins romains

dans le pays de Trêves et les routes
modernes du département de la

Sarre.   Conclusion.

Ce fut vers le milieu de dernier siècle , que les
Etats de l'empire germanique commencèrent à s'oc¬
cuper , chacun dans son territoire , de la construc¬
tion de chaussées , en imitant l'exemple que la
France leur avait donné à cet égard.

Mais la diversité des intérêts financiers et poli¬
tiques de chaque pays entravait par tout , plus
ou moins , l'exécution de ces entreprises , et par¬
ticulièrement dans les contrées composées de ter¬
ritoires de plusieurs princes.

A cette époque , la ville de Trêves, qui , sons les
Romains , avait joué un rôle si imposant, tant
sous le rapport politique, que sous celui de son
commerce , favorisé par le grand nombre des
chemins militaires , n'avait presque plus de route
pour communiquer avec l'étranger.

Aussi , l'Électeur de Trêves fut-il un des pre¬
miers, parmi les princes de l'Allemagne , qui pen-
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sât à diriger ses soins vers le rétablissement des

chemins.
Il rendit à cet effet , le 3 avril iy53 , une or¬

donnance qui organisa la partie des ponts et chaus¬

sées , en mettant les travaux relatifs à la construc¬
tion et à l'entretien des routes, à la charge de tous

les habitans et propriétaires sans distinction , et

les ouvrages d'art à la charge de la caisse de ses

domaines.
En conséquence , une grande route fut projetée

et exécutée entre Trêves et Coblentz , et cela sur

la rive gauche de la Moselle , le pays de la droite

de ce fleuve jusqu'à la Nahe, se trouvant partagé
entre un grand nombre de souverains. On traça,
en même tems , «l'attire"!» l'oùTëS"propres aux com¬
munications avec les pays étranger^ ; on poussa

même les travaux de quelques-unes jusqu'aux fron¬

tières , lorsqu'on rencontra , dans les pays limi¬

trophes , des difficultés défavorables à leur conti¬
nuation.

D'un autre côté, on s'apperçut bientôt de l'in¬

suffisance des mesures prescrites par l'ordonnance

de 1753 ; ce qui engagea le dernier Electeur, à éta¬
blir pour cette branche , successivement et de con¬

cert avec les états du pays , un système complet
d'administration , de manière que ces derniers , en

se réservant une part dans la direction , ainsi que
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la perception du droit de barrière, se chargèrent
de toutes les dépenses de construction et d'entre¬
tien des grands-chemins   du territoire trévirois.

Cependant , les ressources du pays ne répon¬
dant ni aux intentions bienfaisantes du prince ni
aux efforts que faisaient les états pour les secon¬
der , on dut se borner à adopter un plan géné¬
ral , et qui embrassait toutes les routes à faire , et
à destiner une somme fixe , à être employée an¬
nuellement, jusqu'à l'entière exécution du plan.

Pour ménager les frais , on chercha à s'écarter
le moins possible , des routes existantes , et à met¬
tre à profit les restes des voies romaines qui se
trouvaient à portée.

Outre l'entretien des routes de Trêves à Goblentz
et à Luxembourg , ce plan renfermait , pour ce
qui concernait le haut-élcctorat , et la ville de
Trêves , qui en était plus particulièrement le chef-
lieu, la construction de quatre autres grandes
routes , savoir :

i.° de Trêves , par Bitbourg et Prùm , à Liège ,
Aix-la-Chapelle et Bruxelles ;

2..
3.° de Trêves, par Sarrebourg et Sirclc, à Metz; et
4.

la partie méridionale de l'Allemagne.
La première de ces routes était déjà ouverte, et
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cela, en partie, sur les traces du chemin romain qui
fait l'objet du §. 12 de ce chapitre; et l'électeur
entra en négociations avec le gouvernement des
pays-bas autrichiens , pour qu'elle fut continuée
à partir des limites  du pays de Trêves.

La deuxième route était une prolongation de la
première; et la troisième, qui répondait à la voie
romaine dont il est traité au §. 7 , servait à évi¬
ter un détour de quatre lieues sur vingt deux , que
nécessite la route de Trêves à Metz par Luxem¬
bourg. Ces deux routes devaient aller ensemble
jusqu'au delà de Sarrebourg , et la dernière s'écar¬
ter alors de l'autre , vers la droite. Dans cette
double vue , on commença par rétablir le pont que
les Romains avaient bâti sur l'embouchure de la
Sarre.

La quatrième route enfin , de Trêves à Mayence,
était infiniment importante pour le commerce avec
l'Allemagne.

Car , jusqu'à présent encore, on est réduit à pas¬
ser la Moselle deux fois , en faisant un détour sur
sa rive gauche , et cela par un mauvais chemin ,
avant d'arriver au 
à cette époque , une route assez bonne jusqu'à
Mayence.

Pour obvier à cet inconvénient, sur tout très
sensible dans la saison où le passage de la Mo-
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selle devient impraticable, on conçut le projet de
construire , sur la rive droite de ce fleuve , une
nouvelle chaussée d'environ six lieues de longueur,
entre Trêves et la hauteur placée au delà de Neu-
magen , d'où le chemin romain va ensuite au
Stumpfe-Tliurm 
fallait dans cette partie de chemin , traverser le
territoire palatin compris aujourd'hui dans le canton
de Berncastel , des négociations furent ouvertes à
ce sujet avec la régence de Manheim.

La guerre de la révolution et la réunion de ces
pays à la France , suspendirent l'exécution de tous
ces projets.

Cependant, les maux de cette même guerre à répa¬
rer, et l'industrie des habitans toujours croissant» ,
rendaient ces routes plus que jamais nécessaires.

Le voyage que S. M. L'EMPEREUR et ROI
fit, en l'an i3, dans les nouveaux départemens de
la rive gauche du Rhin , voyage dont chaque trace
est signalée par un monument de la munificence
du Monarque , donna une nouvelle vie aux travaux
publics dans le dép.
l'attente des habitans serait bientôt  remplie (i).

(1) S. E. Monseigneur le Comte de l'Empire 
Ministre de l'Intérieur , alors Conseiller-d'État
Directeur général des ponts et chaussées, accom¬
pagna SA MAJESTÉ dans ce voyage.
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En effet, déjà la construction de la route de
Trêves à Liège est en pleine activité. En quittant
le vallon de Trêves , cette route passe un pont
qui joint deux rochers , séparés par un chemin ,
par des cascades . et plusieurs moulins et habita¬
tions , ouvrage digne des Romains , tant par la
hardiesse de sa conception, que par sa beauté , sa
solidité et son site pittoresque. Elle s'élève eusuite
majestueusement, sur une pente régulière et sur
une étendue de plus d'une lieue , le long de ro¬
chers escarpés. L'empressement des habitans de
Trêves et des campagnes à concourir aux travaux
gratuits sur cette partie de route , attestent l'im¬
portance qu'ils y attachent , et donne en même
texns la
nieur qui l'a conçue et qui l'exécute.

D'un autre côté , la double route de Trêves par
le pont de Contz , à Strasbourg d'une part , et à
Metz de l'autre, est tracée et commencée jusqu'à
Sarrebourg, c'est-à-dire dans la partie qui présente
le plus de  difficultés.

Ainsi , il ne restera plus , sous peu , qu'un seul
Yœu à former à ce sujet 
treprendre le chemin de Trêves à Mayence (2).

(2) La question préliminaire à décider serait celle
de savoir, si,   en adoptant   l'ancien  plan,   cette



)  221  (

Ne pouvant discuter le plus ou moins d'impor¬
tance de ce chemin , sous le rapport de l'utilité
générale , je me contenterai d'observer ici , qu'un
coup d'oeil jette sur la carte de France suffit pour
se convaincre qu'une ligne tirée de Paris par
Luxembourg et Trêves à Mayence , approche le
plus près de la ligne droite 
voir conclure que cette route ne serait pas , même

route sera conduite par le 
berg ,  ou si , dans les circonstances actuelles ,   il
conviendra plutôt de la  diriger par l'arrondisse¬
ment de Birkenfeld, qui par sa population, par son

industrie et sa civilisation , ainsi que par le zèle
tout particulier que  ses habitans montrent   dans
la confection de leurs chemins vicinaux ,   semble
mériter   cette faveur. Il paraît d'ailleurs , qu'une
route par Birkenfeld présenterait moins de diffi¬

cultés pour  la construction , et plus d'avantages
pour  les   voyageurs , que  celle par   le 

Thurm,   
a souhaiter , pour l'intérêt du pays situé entre la
rive droite de la Moselle et le Rhin, qu'au moyen

de chemins vicinaux d'arrondissement, il fut pour¬
vu aux communie lions entre Trêves et Bingen,
par Kirchberg, où le chemin se trouve actuelle¬
ment  très dégradé ,   comme aussi à celles entre
Trêves et Coblentz 
a aucun.
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sous ce point de vue , sans utilité , à côté de la
grande-route qui va actuellement de Paris à May-
ence par Metz et Sarrebruck.

Mais ce qu'il est impossible de méconnaître ,
c'est l'avantage inappréciable qu'elle présente pour
le commerce que font avec l'Allemagne les dépar-
temens des Forêts, de l'Ourthe et de la Sarre;
commerce qui n'a , jusqu'à présent , aucune di¬
rection fixe , et dont Trêves , pour le bien com¬
mun , deviendrait alors le centre.

Ce serait par ce moyen, que cette ville pourrait
reprendre , parmi les villes commerçantes , le rang
que semblent lui assigner sa situation topogra¬
phique et son ancienne célébrité.

Ce serauT'aii moyen de toutes ces communica¬
tions , qu'une prospérité réelle et durable vivifierait
l'industrie de ces contrées, et les mettrait à même
d'utiliser , sous tous les rappors , les nombreux
bienfaits dont SA MAJESTE a daigné déjà fa¬
voriser le département de la Sarre et son chef-
lien..

4
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On voudra bien être indulgent quant au style, dans une langue
qui nVst pas la langue maternelle de l'auteur : „ 
loqui illis  ingeneratum est , nobis tlabaratum : 
OTRICl  IN   ConSTANTINVM.


